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JOUHEL 1DHULla

Après avoir créé £homme, Dieu la plaça

dans le Jardin d'Eden pour le cultiver

et le garder.-[Genèse, 11, 15.]

Heureux les cultivateurs, s'ils savaient

apprécier les avantages de leur con-

St. Hyacinthe,-Province de Québec,.-Mercredi, 12 Juillet 1871 No 41 42

CONSEIL D'AGRICULTURE DE LA PRov1N.
be t CE DE QUEDEC.

i. Montréal, G Juin 1871.

Présents : MM. L. Archambault,
Blackwood, Cochrane, Casavant, D:.

85rLos abonnements datent du 1er Blois, Gray, Joly, Lévèsqùo, Marsan,
et du 15 de chaque mois et sont de pas Massue, Révd--Pilote, Ris., Smmervil-
moins de 6 mois, strictement payables le et Révd. Tassó.d'avance, Uno augmentation de 33½- p
cent sera faite aux retardataires. Pour Lecture des procédés do la dernièro
discontinuer il faut avoir payé tous assemblée qui sont approuves.
arrérages, et donner un mois d'avis parL
écrit. Lecture d'une lettro do M. LaRuo,

-o--
TARIF DES ANNONCES.

Président de la Société d'Agriculturo
du Comté do Portneuf, demandant

M. Browning, secondé par M. Mas-
sue fait motion on amendement que
tous les mots après "Quo" soient re-
tranchés et remplacés par ceux-ci:

Quo toute pétition de sociétés d'a-
griculture, dans los comtés où il 3 cn
a plus d'une, demandant à diviser la
somme do $150 tolle que fixéo par le
Conseil d'Agriculturo pour los torres
les mieux cultivées soit rejetée pour
cette année, attendu que toutes les
sociétés d'agriculture ont été suffisn-
ment averties de l'obligation d'offrir ce
mon tant en Prix et quo d'ailleurs tout es
les sociétés d'agriculture qui se sont
déjà conformées à cos réglmenicity
se trouvoraient injustement lésées,

Première insertion, 8 ets. par ligne, l'exemption pour ce comté do tenir un étant dans une position à ne pouvoit.
chaque insertion subséquente, 2 ets. concours pour les terrsle.s mieux te- demander le même privilége poui 31..

Adresses d'affaires, $3 par année. nues. les.
Annonces Commerciales, et autres M. Lévêsquo, secondé par M. Cochra- La motion en amendement étant ni-

traitées de gré à gré. ne propose se aux voix est adoptée sur la division
- &JOURS DE PuBLioATIoN.-Edition Quo toute pétition dos sociétés d'a. suivante

semi-quotidienne, Mardi, Jeudi, Samedi griculture, excepté cellos dos villes, Pour.-MM. Blackwood, -ro.wning,
Edition Hebdomadaire, Vendredi. qui domandent à être exoirptes dle Cochrane, DeBlois, Gray, Lévêsque,
The Farner's Journal, Jeudi. faire le concours pour les torres les Massue et Sonmervillo (8).
Le Journal d'Agriculture paraît le Mer 1

credi de chaque semaine. Le prix de mieux tenues, que les dîtes soiétés pé. Contre.-MM. Casavant, Marsaa, Rév
l'abonnement est de Un écu, ou 50 ets: titionnairos soien L tenues do se soumet. Pilote, Ross, et Rév. Tasse (5).
d'avance. Pas d'avance $1. tro aux règlements du Conseil d'Agri- La motion principale est alors mise

.aio .. culture qui les oblige à un concours des aux voix et perduo sur même divisi-
CamilloLussiur,propriétaire-éditour fermes les mieux tenues. La seule on.imprimeur; Bureaux-Imprimerie-rési

dOnce, maison H. J. Doherty, coin nord exception admissiblo étant e faveur Lo Secrétaire fait .1a lecture du Rap-
des rues Cascados et St. Hyacinthe, St l de la Société No. 1 du comté de Hfun- port du Directour de l'Ecole d'Agri.
Hyacinthe. tiugdon, dont la formation et l'organi- culturo de l'Assomption. Co rappo, t

.,ONDITIONS D'ABONNEMENT sation n'ont été autorisées quo ce -prin- est approuvé et conformément à la de-

-- _ temps, (adopté sur division). mande do Mr. le Directeur, il est ré-
3fois par semaine, 12 mois, $3,6 m.81-50 M. Ross, secondé par le Rv . P.Fi- so0.

do Et.Un. 12 mois $4; 6 m. 82 lote propose Quo pour cette année, le Conitoil
1 fois par semaine,12 mois 81-50,6 m.7-5e emtaxkxlsdcrcitiodado i Et.Un. 12 mois $2.00,66 m. Que dans les comtés où il y a doux permet aux Ecoe d'grculture d'a-

voir leurs vacances pendant le iaois
1 an d'avance, 1 f. par semaine Can. s1 sociétés d'agriculture et oit ,hacuno

" " " " B U $2*g b d'elles ne recevant qu'à pou. près la d out.
Farmer's Journal, 12 mois d'avance 61 moitié de l'octroi du Couvernomcnt, Le Conseil s'ajourne à 2 heures

Toutes lettres, etc., doivent être elles ne soient tenues à affecter .pour leadaessées, (franc de Poru) comme suit. ....
C.arfLLE LUSSIEit concours des terres les. isieux tenues

nreudu Couarier . seulement quo la moitié de la somm Séance de 2 lirs., P. L.
33nreau dumei que somme

St, Hyacinthe, fixée par les règlements du conseil d'a- La même étant présents, le Socrótai-
P. Q griculture, savoi $75. ro fait la lecture du rapport de M. U or
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nard sur les lecturos qu'ils a données
dans les différenten paroisses de divers
comtés.

Révd. Mr. Tassé, secondé par l'Aon.
Ii. Archambault fait motion:

Que los remerciements de ce conseil
soient offert à M. Barnard, jr. pour les
19 conforences sur l'agriculture,
qu'il : a données l'hiver dernier,
et gu'uile somme de $150 lui soit votée
comme indemnité pour payer les fiais
de voyage, (adopte).

M. Massue, secondé par Lévôsque
fait mot:on : Qu'on envoyant leur affi-
davit constatant le montant des sous-
criptions de chaque société, le secrétaii
re de telle société devra aussi envoyer

on même emps la prouve que les réglo-
monts du Conseil d'Agriculture reln-
tiveioent aux concours dos terres les
mieux tenues ont été observés,
[adopté].

Lo secrétaire fait lecture du rappor t
du comité chargé de visiter l'expositi-
ons do l'Etat de New York et d'Onta-
rio.

Résolu : Que ce rapport soit approu-
vò et qu'il soit publié dans la Sena-ine
Agricole.

M. Pilote, secondé par , M:irsan f£it
mòtion.

Que le Conseil d'Ag-iculture est d'o-
pinion que le -Gouvernement rendrait
se-rviuo à la cause de l'agriculture on
favorisant l'établissement, dans ce pays
d'unî ceortain nombre de bons cultiva
tours belges et alsaciens habitués à la
culture de la betterave à sucre, da
chanvre et d'autres plantes utilos dont
la culture n'est pas encoro répandue
dans ce pays et que le Révd. M. Tassé
soi t prié de préparer et de -soumettre
au gouvernement un rapport à cot cf-
fet.

JOURNAL

Gouvernement voté par une résolution Les oreilles sont larges, minces,
de ce Conseil on date du 1er. Mars on drosses et peu fournies de poils.
faveur de cette .onstitution projetee, L'encolure est mince chez los femel-
il soit nommé un comité composé de les; mais forte et arrondie sur le dos-
MM. Joly, Tassé. Bonoit et Browning 8us chez les mâies; cependant on ne
chargé d'étudier l'état des affaires dé remarque jamaisoehez ces derniers cet
ce collége et que le secrétaire soit énorme développement que nous obser-
prié de no payer cet octroi qu'après vois dans los taureaux de notre race
qie lo comité aura fait un rapport sa- indigène; le cou s'unit à l'épaule sans
tisfaisant sur ce sujet. présenter de saillie notable et est com-

Et le Conseil s'ajourne, plètement dépourvu de fanon à sa par-
(Par ordr)tic inférieure.(Par ordre) Les épaules .sont rnopense

GzouEs LEcEE1pR.ne présente aucune saillie.
Secrétaire, le garrot est épais et prolongé.

C. A. P. La poitrine est tès développée, et
ce développement est quelquefois si
considérable que les animaux on sont

TRAITRE DES VACUES LA1TIER ES. gênés dans la marche; fos qui formu
la Partie inforinure et antérieure do la
poitrine et quia reçu le nom de stcr-

[Srritequ jmih est très saillant.

RacE DiraHax.

Nous allons niaintenant donnor d'a-
près les auteurs les plus compétents les
caractères distinctifs de sujets dle raec
Durham.

Le corps o.t volumineux et supporté
par dosjanbes courtes et très fines
dans les parties inférieures.

La couleur du poil est rouge ou
blanche ou mêlée de ces deux tein-
tes.

La peau présente une mollesse au
toueher et est unie au corps par une
espèce do-matelas élastique formé par
une énorme quantité do tissu cellulaire
dans lequel se déposo la graisse lors
de l'engraissement.

Le poil est ordinairemont fn, doux,
luisant et peu abondant.

La tête est remarquable par son peu
M. Browning, seconde par M. Massue de développement, elle est conique et

faiti. motion. relativement largo dans la région fi-on-
Que le Conseil d'Agriculture, prenant tale.

avantage do la présence do M Barnard lies joues sont descendues très-bas et
on Europe comme agent d'émigration lemblent même so réunir vers le bas en
autorieo ce Monsieur à visiter les ex dessous do la gorge de manière à
positions agricole On Angleterre, en ,former un double ou triple menton.
Irlande et en Eosse, comme délégué Losyeucx sontgrands, saillants et
du Conseil d'Agriculture et que lo se- indiquent, par lour piosition, que le
crétaire soit prié de lui envoyer crone ne doit pas avoir une grando
le suite dos lettres de créaneos; épaisseur, le regard est expressif, quoi-

comme délégné dc ce Conseil, [adop. que doux et exprimant une tranquillité
té.] parfaite.

M. Browning, secondô par M. Russ Les cornes s>,tt de longueur et de
fait motion : Que, attendu que te Col- grosseir moyenne, ordiniairoment di-
.légo d'Agriculture do Compton ni'a fait rigées on avant, mais moins pointues
aucune nppliention pour loctroi du que dans nos races communes.

Ces derniers caractères font présu-
mcr une grando ampleur de l'estomac
et par conséquent un grand développe-
ment des organes de la respiration et
de la digestion.

L'épine dorsale est parfaitomont
droite et la croupe très-large.

Los côtes sont sensiblement arqués
et généralement moins obliques quo
dans notre race comm.1io. -

Les ischions c'est à-dire les os qui
forment la pointe des fesses, sont très -
saillants môme dans les bétes maigres;
mais cette partie se couvre d'une
si forte quantité de chair et do graisse
que toutes les sallies disparaissent.

La queie est fine, plus courte que
chez notre race commune, garnie i son
extrémité inférieuru d'une touffe de oil

peu abundante. " L'attaheo-de la quoue
est parfaite, de sorte que toute la par.
tie postérieurc de l'an mal présente un
ensemble bien proportionné. La base
de la queue présento un renflenicat
plus ou ioins prononcé.

RACE A ItURE -L'élevege desAyrshii-
ros est très faeile,il n'est pas néos>aire,
et même il serait mauvais d'aidoptor
dans l'alimentation dos jeunes animaux
de cette race, ces eins minuciout sans
lesquels on ne peut former un bo'n
Durliam.

L'alimentction dos jouries btes peut

se faire do la manière suivante ou tout
antro analogue : Pendant le premier
mois, lo lait chaud .est nécessaire, la
quantité doit être en rapport ..vec
l'appétit du sujet. Mais passé cette
époque lo lait chaId doit ètro proscrit,
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car si on continuait le régime comme brés quo nous rem irquons chez quel-
on le recommande pour le jeune Dur. ques vaches de cette race.
liam, non seulement l'élevagO devien- L'Ayrshire a la tèto sèche, un peu
drait ouéreux, mais encore on dimi- longue, quelqufois grosse, mais son
nuerait énormcment l'aptitude laitière ,ensemble plait et elle conserve toi-
des sujets. Il est absolument nécessaire jours un caraetè e féminin gnli est
après ce mois, lorsque les animaux ont commun à toutes. les vaéie.4 bonne!.
acquis plus de vigueur, de remplacer laitières.
10 lait chaud par des aliments moins I a la peau épaisse, ce qui sexpIiquo
succulents tels que, par exemple, le lait facilement nar la rigueur du climat do
écrémé ou si la chose est praticable, l'cosso; quelques sujets cependant
par un mélange composé do thé de ont la peau assez fuie, mais ce ne sont
foin et de lait doux. Si avec cette C>mme
nourriture,los jeunes animaux maigris tiutes les bonnes beurrière., la vache
sent oune peuvent conserver un beau Ayrshiro a la pe.iu d'une blle teintc
poil, il faudra augmenter la richesse jaune orangé;
de.ý aliments. L'éleveur est obligé de Il a le poil plutôt ru le que d->ux,
marcher entre deux écueils presque nmème lorsqu'il a pris de l'embonpoint
également dangereux ; s'il nourrit trop L'oil est bien overt et preqe à
copieusentent ses animaux ils pren- flour de la tête ;
dronit de l'embonpoint et leur aptitude Le front est légireient proéiminent;
laitière diminuera; si au contraire, la
nourriture est trop pauvre, les élèves Les eornes sont dirigées on avant et
seront maigres, se développeront diffi-. présentent généralement la formo d'un

cilement et même, n'atteindront pas la croissant chez les taureaux, tandis que

taille ordinaire de la race. Le chez cs femelles, la p>inte est relevée,
tailiee rini t de l ce. e ste dans l'un et l'autro cas, elles sont de
milieu se reconinait à ce quo les bêtes longueur et de gtrossoursi moyennes-
conservent un poil frais etnon hérissé, l de .
mais n'engrai.ssent pas. . L'oreille est plutôt petite que grande

et non ondan tO.
Nousallons maintenant donner d'a. Le cou n'est pis gracieux, il est

près les meilleurs auteurs, los carac- long et mince dans la gé.îéralité des
teres distinctifs de la race Ayrshire: sujets,.quoique peu epais 'chez le tau

La ceuleur du poil est très variable; reauet un peu déprimé dans la partie
mais le mélange du rouge et du blanc supérieure dans la femelle. La pré
est ordinairement la plus commune, sence du fanon est assez ùommune,
on rencontre cependant un bon nm- mais les plus Dcaux sujets sont ceux
bre de sujets tout rouges sans aucune qu'on appelle étranglés 't dire
tache de blanc. Le rouge lui.même qui n'ont que peu ou point de fanon
possède une grande variété do nuances, Le train antérieur est generalement
depuis le plus foncéjusqu'au plus clair. tres resserré, le garrt mincctranchant
.La disposition des taches de rouge et et très ressorti, les épaules sont égale-
de blanc et la proportion de chaculie rent minces et assez lirononeees on
d'alles sont aussi très variables. Dans avapnt
quelques ujets, le rouge domine sur La poitrinre est assez profonde, mais
le blanC, chtez d'autres "c'est le blanc étroite et resserrée ez arior des
qui domine. mEnfin chez un petit nom- ép.sntlle
bre d'individus, soit-disat parqs, on L'épine dorale et draite, et quel
rencontre de rares taches noires ma. que fois même un pou bombée ;
lèes au rouge ct*iu blanc, mais ces Le Vntre est volumineux, môe
tahtes sont plutôt dans la peau que chez les génisses qui n'ont pas encore
dan8 le poil, et elles indiquent un croi- porté;
sement peu avatcé avec les races qui L sacrut est quelques fois élevé,
ont le plus contribué à la formation de mais c'est li encore une exception,
l'Alyrslire actuel, car l'ancien bétail car ce caractère n'existe pas dans les
du comté d'Ayr étai 't noir et les indivi- animaux de choix et -jamais il n'est
dus qui ont conservé quelque chose de aussi prononcé que das notre race
cette couleur ne doivent pas avoir sbi commune. Le sacrum est une séri d
une transformmvtioi aussi complète vertèbr s qui forme ce que l'on pour-
que ceux chez lesquels on -ne remarqu rait appeler la partie supérieure de la
bauune trace de noir. Nous pourrions croupe depuis les hanches jusqu'à la
on dire autant es nules noirs mar- naissance de la queue;

Le bassin est large vers les hanches;
mais rétréci vers la pointe des fosses et
très-court chez les individus qui ne
possèdent pas une forte dose de sang
Durham;

La cuisse est dure et peu charnue
Les jambes sont assez fines,. mais

manquent d'aplomb.
La mamelle est rarement pendante,

lo plus souvent carrée, peu charnuo,
bien attachéo et rejetée en avant ;

Les trayons sont généralement assez
courts ce qui rend l'opération dle la
traite un peu lente.

Avec tous ces caractère-,, l'Ayr-hîiro
n'est pas beau do formes ; il n'a pas
cette symétrie qui plaît tant à l'eil et
que nous n'observons bien que sur le
Durham ; mais il est excellent produîc-
teur ce qui est préferable à la bo:ulté.

Race Hereford.-L'aptitude spécial e
du Hereford est la facrilité d'engraiss.-
ment. La viande qu'il fournit tirouve

un prix élevé sur los marchés où elle
puls-estimée même par les conso mma-
teurs que ne l'est en général celle du
Durham: mais ci revanche lo.s er.-
graisseurs donne la préférence à ce
dernier, paice qu'il est moins margeur
et qu'il profite plus avec une égalo
quantité do nourriture.

La préférence des consommateurs a
aussi sa raison d'être. Chez le Hereford
la graisse est dissiminée dans toute la
masse du tissu musculaire et ce mé.
lange intime donne à toute la chair un
aspect marbré qui plait à l'Sil ; au
contraire, la graisse s'a 'cumulo su
tbut entre la chair et la peau, la viando
parait plus grasse, mai4 elle n'est pas
aussi appétis inte.

Comme toutes les races dé boucherie,
le Hereford. demande uno nourriture
abondante, riohe et continue. Lo mode
d'élevage linfluo énormément sur son
développement, par conséquent sur sL
taille, sur sa précocité et sa facilité
d'engraissement. En cela, il a los
mêmes exigences que le Doirhama;
mais il a sur ce dernier l'avantage do
n'être pas exigent sur: choix des
alimens; il n'est pas difficile, il en-
graisse admirablement avec une nour.
riture commune, et cette qualité lui a
acquis beaucoup de partisans, parmi
les engraisseurs surtout.

Pour nous-canadiens, c'est une fileul.
té précieuse.

Los caractères distinctifs du [ferc.
ford sont les suivants d'après les
auteurs qui nous ont paru los plus
c onipétents sur la matière.
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La couleur de son poil est très DES FAUCHEUSRS.
ciractéristique, nous on avons doja dit
quelques mots ; ello· ést du- rougeatre
ou rougo sombre sur la plus grande Les ,rts manufacturiers ne sont pas
pa: tic du corps excepté sur la face qui les Seuls à pr<fiter du progrès do 'in-
est blanche ;on voit cincoro plus ou dusie. L'agriculture elle même est
mnT.hîs de blanc'sur la ligne supérieure appelée à bénéficier des nouvelles in-
du dos et sous le ventre. ventions. Parmi ces dernières se trou-

.eo corps est ample, et la chair est vent les faucheuses dont on roconuait
unie, douce et cédant sous la pression l'titilité.Beaucelip de cultivateurs en ap
du doigt surtout sur l'échine, l'épaule précient les avantages et s'onprouurext.
et les côtés. Cependant, il on reste encor

Le poil est délicat, Lrillant et soy- uns qui hésitent à faire les dépenses
au. 1 de l'achat d'un.t tel1 i nstrument; nous co n-

La peau est. fine, s'uple et d'une cevons quo polir les petitspropriétaires;
é, aisseur moyenne. ceux qui ont chez eux dans leur fa-

Le front est large et toute la fae mille assez de monde pour faire leurs
pisente un aspect agréable gai et travaux à temps, nous concevons,disons
ouvert. La tête est petite. nous, que n'ontpas à se presser

Les colnes sont de longueur moyen. de faire une telle dépense, qu'ils mot-
ne, ouvertes et emiléos ; chez le tan- traint une couple dannées à rembour-
rcUn Cependant, elles sont quelquefois 8,r. Mais ceux qui ont une centaine
courtes et grosses. d'arpents de tore à cultiver ne pou-

Le cou est le plus souvent long et vont que gagner à acheter ces machi-
un peu trop mince. nos. Ils feront Iraaux on bien

L'épaule est bien faito, ninc, plate, moins do temps, et il leur est plus fa-
sans saillie, s'adaptant parfaitomont cile de serrer leurgrain on bnne sai
pur les parois do la poitrine et bien son. Car les opérations sont plus ra-
lurnie de chair. pides et plus promptes. ls éconori-

La poitrine est large, profonde et sent par conséq.uen. sur la main-d'ou-
av:mcéo, signe indubitable de l'aisance vro qui est si chère aujourd'hui. Re-
d: ris laquelle se trouvent los appareils marquons encore que ls travaux se
du la respiration et do la digestion. font plus proprement. Et e

L£'épine dorsale est droite ; los reins plus que les autres années encore, il
sont larges. semble que les cultivateurs 'ne de-

L-s côtes présentent une coum bure vraiont pas hésiter à se procurer ces
tiés prononcée, ce qui donreà tout le machines. Ca- le foin étant ceux t et

corsla fomecubquede mýi1lu- les fliuuchouses rasant prés de terre. ils
cor-ps 1a; forme cubique des mn'illeurs

arr îuax d bouhoxie.enlèvent ainsi bien plus sûrement quina-animaux de boucherie. ve la Laulx tout ce que la terre a pro-
Les anclis forte sur le meeduit.

plan que l'épine dorale. Il se vend dans St. Hyacinthe de ces
La croupe est auss: .tur le même ni- faucheuses qui ont acquis un grand re-

veau quo le dos. nom. La Bnckeyo dont M. Maynard
La queue est mince et peu grnîlo de estagent, eîle de M. Beauohemin,

memresson trs. ours, ineet gentiM. Chialifoux, la moissonneuse.
fies membres sont très. courts, fins et d 1soNwCslaet I

délieats surtout dans leurs parties infé. Do e , New-Catlsxîgets en
rieures. .d vente chez MM rècîrette et Frère,

Les jointures sont délicates et sèches
'Cout lo corps de l'animal semble offient d gc

pWi-n, c'est-à-dire qu'aucun vide exté- l qu 'e xprienc a émntré
rieur no vient présenter do cavité àll
l'œil, tout est bien rempli par d'épais t i ceux qui les emploient.
btrrelets do chair qui couvrent le
squ eletto.

Les membros sont garnis de chair LINTERT PAYE PAR LA CULTURE.
depuis lo genoux et le jarrot on mon-
tint.

.1 a ,'aspect lourd, comme tous les Le Club doi fermi6rs de Now-Yok
animaux dont l'aptitude spéciale e- !a discutait récemment su- les profits
fourication de la viantie. Néanno ra nets que l'agriculture frit rendre aux
il est vif et si docilo qu'on peut laire capi a a
oxecuter même au taureau les tra- Unis. Laplupart des mbres opi.
valx do culture.lo sous s pO bftsant sur ls 'tatistique,

que la terre no rend que sept pour cent
du capital.

Nous doutons de la justesse de cette
donnée. Outre les profits nets en ar-
gent, il faut que -le cultivateur entre
aussidzhns l'item de ses recettes et
donne crédit à sa ferme, des trois
immenses avantages qui doivent comp-
ter pour quelque chose, savoir : une
maison sans loyer, une table toujours
fournie, et souvent le combustible
gratuit. Prenons par exemple un
capital do $20,000 sagement appliqué
à la terme. Les profits que la famille
en retire seraient certainement suffi-
sants pour supporter dans leconfort et
même dans le luxe une famille dant la
vie à New-York coûterait annuelle-
ment de six à sept mille dollars. Où
trouver le marchand honnête -qui
pourrai t faire produire à sou fonds de
commerce de $20,000 un pareil revenu?
Il est donc Drouv que lesé profits do -la
ferme, on général, diminuent si les
opéra, ions agricoles dépassent le né-
cessaire pour le soutien de la famille,
ce qui peut arriver aussi bien
sur une terre de trois cents ou de
mille àcres;-coci est un fort argument
en faveur de la subdivision de certaines
propriétés du Sud trop grandes pour
être c.ltivées avec tout lo fruit possi-
bl.

JUILLET.

Dans ce mois, il faut donner aux
animaux des Soins particuliers. En
entre de la nourriture, et de l'eau dont
il ne faut point les laisser souffrir, il
est encore nécessaire de les préserver
de la ;rop grande ardeur du soleil.

LU-; Vaches surtout, s'il n'y a pas
di..b seur parc des arbres où elles
puissetiL se mettre à l'ombre, il faut
leur permettre.de se mettre dans des
remises, ou dans des ésables bien oérées
depuis dix 'heures du matin jusqu'à
environ 3 houros de l'après-midi.

Les cochons doivent -aussi avoir de
l'eau et de l'ombre, et ils doivent être
soignes. régulièrement et souvent,
nais peu à la fois. Il ne faut pas
qu'il leur on reste.

Il faut nettoyer les 'poulaillers au
moins une. fois par seinaine et les
perches doivent être blanchis, afin de
chasser lavermine.
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E N T RE TIEN.

M.leCGuré.Nous allons dans cet enttetion
vous occuper de la construction de la
nouvelle étable, car il est si important,
quand on prépare un logoment pour
les animaux, do lui donner los propor-
tions voulues et les autres conditions
qui sont essentielles pour lo bon entre-
tien et la santé dos êtres qui doivent
l'habiter.

Avant de mettre la hache au bois,
petit Baptiste voulut ehcore mettre ces
travaux sous la protection du ciel, et
comme au commencement de ses se-
mences, il fit chanter une grand'messe
pendant laquelle, il communia, lui et
tous les gens de sa maisori, à l'oxcep-
tion de M. P......... qui était retenu à
sa chambre, par un rhumatisme goa-
toux. Les duvriers qui devaient
l'aider dans sa nouvelle construction
durent prendre part. aux prières de
l'église et de la famille, afin qu'il no
leur arriva aucun accident.

Après do telles précautions, tout
alla, comme l'ou dit, dans le langage
ordinaire, comme une vraie bénédic -
tion.

Voici 1 plan qui fut exécuté'à la
lettre : Le bâtiment devait avoir
cinquante pieds sur trente. La partie
réservée aux bêtes à cornes devait
avoir une porte à deux battants et
assez large, pour pormett:.o à une voi-
ture d'y entrer à reculons, afin de pou-
voir y charger le fumier ; ce qui dimi-
nue beaucoup la main d'ouvre. Il
devait y avoir neuf pieds, entre le
plancher de haut et celui du bas; ce
dernier serait à deux pieds audessus du
sol de la cour. Les pans dépasseraient,
en hauteur, le plafond au plancher do
haut, de quatre pieds, afin d'avoir, pour
le fourrage, un vaste fenil, dans lequel
on pratiquerait deux largos portes-
fenêtres, pour y entrer facilement la
nourriture des animaux.

Des ouvertures en meurtrière, c'ost-
à-dire, larges en dedans et étroites on
dehors, devaient exîster dans les pans,
de trois pieds en trois pieds, et à huit
pieds audessus du plancher dé bas, afin
de donner passage au mauvais air et à
la chaleur, qui no tendent qu'à s'élever.
La disposition de ces ouvertures n'of-
friraient aucun danger pour les ani-
maux, même pour ceux qui entreraient
en transpiration. Deux fenêtres de
trois pieds sur quatre dans chaque
pan, devaient éclairer l'étable, t'est-à-

dire, la partie habitée par les bêtes à
cornes.
Voilà les principales dispositions exté-

'neures.
Les habitants-Mais, Monsieur le

curé, ça va coùter gros d'argent.
M. le Curé.-Pas si gros que vous

croyez, car la pierre pour le solage, le
bois de charpeito, la planche et les
madriers ont été préparés d'avance, et
petit Baptiste aidant les ouvriers, sim-
plifie la main d'oeuvre considérable-
ment. -Los serviteurs qui, pendant la
morte saison, arrachaientjes roches qui
se trouvaient au milieu du champ, et
en faisaient do solides clôtures, don-
naient aussi de temps à autre leur
coup do main, à la bâtisse.

Tout alla avec tant d'ordre et d'acti-
vité, que le quinze de juillet le bâti-
ment était couvert en planches, en
bardeaux, les portes étaient pointurées,
les pans lambrissés, etc., et il ne res-
tait plus que les divisions intérieures à
faire.

Les dimanches suiyants, après les
vêpres, on se rendait, chez M. P ........
de toutes les parties de la paroisse, et
même des - paroisses voisines ; parce
qu'à cette époque -une étable comme
celle-là, était une nouveauté.

Mais, si les visiteurs étaient nom-
breux tous ne venaient pas pour ap-
prouver ce qu'on appelait dos extrava-
gances. On disait tout haut: M. P......
a fait de l'argent avec sa terre, mais il
a mis ses affaires dans de mauvaises
mains, et son peiit Baptiste. va bie'n
vite avoir vu le fond do sa bourse.

toutes nos maisons ? Pourquoi tant
de soins pour les animaux ? C'est de
l'orgueil mal placé, et le petit bon-
homme pourrait bien s'en repentir.
Et on dit qu'il n'a pas fini, qu'il va
faire faire des chambres, en dedans,
comme s'il voulait y loger lo gouver-
neur li» On fit ces réflexions et.mille
autres encore.

Petit Baptiste apprit, sans peine,
tout ce que l'on disait, et cela ne l'om-
pêcha pas d'aller son train. Quant à
l'in térieur, il y fit faire, non pas des
chambres, mais des divisions qui
offraient toutes les commodités.

Les rateliers, les .crèches, les sépara-
tions, étaient disiposés de manière quo
le fourrage et l'eau se distribualent
aux animaux, par devant, et de ma-
nière encore à ne pas les déranger,
quand il s'agirait de les soigner. Un

carré d'une quinzaine de pieds. était
destiné à recevoir, l'automne avant les
gelées, toute la marne nécessaire pour
mettre, en. litière, sous les animaux.
Au milieu du bâtiment, fat placée une
pompe- pour fournir l'eau à tout; lu
bétail. Dans un des angles, on tit une
chambrette destinée aux harnais, et à
tout eu qui devait être à l'usage des
chevaux et des boafs de travail. Enfi,
rien ne manquait, et on pouvait dire
que e'était une des plus riches et des
plus commodes étables du temps.

Les habitants.-Tout cela est beau et
bon, mais ce que nous tenons lo plus à
savoir, c'ost le prix que ça coûté.

M. le Curé.-Pour vous exorcer au'
calcul, devinez.

Un habitant.-Ca n'a pas dû eoûtcr

woins de trois :ent louis.
Un autre habitant.-Moi, je ne voi-

di-ais pas on faire autant pour quatre
cent louis.

Un troisième habitant.-Ta, ta, ta,
vous n'y êtes' pas, etjo suis sûr-que
cinq cents louis ont à peine suffi.

M. le curi.-Vous êtes tous ' des
mauvais calculateurs, et vous comptez
comme des gens qui von:r-iient trou-
ver petit Baptiste enfant, et pouvoir
l'accuser do prodigalité. Je fais ici
abstraction de son travail et Jo celui
do ses serviteurs, et je ne parle que de
l'argent dépensé. Eh 1 bien ; quand
tout fut terminé, et que l'on put dire
que le propriétaire avait -la clef . la
main, il n'avait déboursé que -cent
soixante et quinze louis.

Les habitants.-C'est étonnant ! Ii
ouvriers ont dû gagner co'sciesexu-
sement leur argent.

M. le Curé.-Cependant, ils étaient
bien payés, mais à l'exemple de leur
chef, qui était toujours avec eux, ils ne
perdaient pas une minute. Dans toutes
les entreprises de ce genre, quand le
temps est bier- employé, on sauve la
moitié des dépenses. Si petit Baptiste.
n'avait pas été là, travaillant sans cesse,
et stimulant l'activité de ses employés,
par son exemple, on aurait perdu cinq
minutes, dans un temps, dix minutes,
dans un autre, et à la fin de chaque
semaine, une journée à deux auraient
passé sans travail.

Quand cette bâtisse fut comr'lè'o-
ment terminée et qu'on out mis le bon
quet sur le faite, petit Baptiste olla
chercher M. le curé pour la bénir.
Cette bénédiction se fit solennellement
et au milieu d'une grande réunion des
cultivateurs do la paroisse. Monsieur
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le curé profita de. cotte circonstance

pour donner l'explication des bénédic-
tions de l'Egliso etdo leo.r efficacité.

Ai ròs la cérémonie religieuse, petit
-Bx ptisto traita tous ceux qui y avaient
w-isté. IL avait fait préparer unû
meule d'excellentes crêpes et quatre à
cinq quarts de ppite bière d'épinettes.
Le tout disparut on quelques minutes,
et fut mangé et bu avec la plus fran-
che gaieté; et- tous les assistants se
séparèrent, emportant le plus beau
.souvenir île cette réunion et de celui
qui l'avait préparée.

Les habitants.-Si petit Baptiste out
ressemblé à la plupart dos candidats de
nos jours, au lieu de bière d'épinette, il
aurait eu de la grosse bière, et même

Le fait est qu'il y a deux mois, nous
pensions.ann ncer avec quelque corti-
tude que la récolte serait une des plus
abond antes que-l'on ait jamais vues, et,
bien qu'il y ait eu certainement du mal,
nous espérons encore qu'elle sera rela
tivement bonne, hion que la Californie
elle-même ait ped de froment à expor-
ter cette année-ci. La sécheresse dans
l'Ouest af'octera plus probablement la
récolte de l'orge que toute autre,
et comme l'on a comparativement,
ensemencé peu d'orge l'année dernière
il est à supposer quo le prix de ce grain
sera plus élevée que celui de la moyen-
ne des deux dernières années.

Dans les Etats du Sud, les nouvelles
sont contradictoires. Dans certaines
régions, on se plaint d'une sécheresse
comp'ète; dans d'autres, on signale dos
pluies excessives quioit singulièrement
endommagé la récolte-du coton qu'on

un pou de wisk(y. représente comme maladif et couvert
Al. le Curé.-Aurait-il été plus sage, de mauvaises herbes.

et ses convives" s'en seraient-ils mieux Cependant la saison parait avoir été
portés ? en général favorable à cette plante, et,

bien que l'on continue à parler beau.
Les labitants.-Non assurément, et coup de diminution dans l'étendue des

nous l'admirons en c. li, comme on plantations et clans l'emploi des engrais
tout ce qu'il fait, et s'il out demandé nous persistons à ne pas croire à une
nos suffrages à la dernière élection, atténuatian sérieuse de l'importance de

quoiqu'il n'aurait pas eu de stimulants la récolte. Uno grande partie des ter-rains cotonniers qui ont eté laisses,
à nous offrir. nous l'aurions élu par cette année ci, sans culturea sans doute
acclamation. . donné un maigre rendement l'année

dernière, et les planteurs ont pu arriver
• à cette conclusion que soixante.quinze

LES RECOL TES AUX ETATS UNIS. acres bien cultivés et soignés, peuvent
produire davantage que cent acres mal
aménagés. Les-vieilles méthodes de

(Du Courrier des Etats-Uis.) culture superficielle ont miné le sol des
cotton states, et si, comme nous l'avons

La sècheresse 'qui a sévi d'une mani- déjà dit précédemment, la diminution
ère peu ordinaire aux Etats-Unis dans dans l'étendue des plantations provient
ces dorniers temps, dit le Bulletin de surtout-de ce c>ue les planteurs ont
2Vew. York, a malheureusement exercé adopté une méthode de travail plus
des ravages incontestables sur les ré- stro sur une étendue plus restreinte, la
coltes dans un grand nombre do dis- diminution de la récolte ne sera pas, en
tricts agricoles. Il i orait difficiIe de dernière analyse, dans la proportion de
spécifier exactement à quel point les la diminution dos plantations,
fermiers ont eu à souffrir de l'incident, En examinaut la situation genérale
mais, si nous en jugeons par les divers du pays, s'il faut s'attendre à une légère
journrux que no .s venons de dépouiller, diminution dans ' ne lre
ces pertes doivent être sérieuses. Ainsi l
dans certaines localités, le foin ne don- duits, au moins est-il certain que les
nora pas plus de la moitié d'une i-écolto fermiers trouveront un débouché à tous
moyenne, et dans quelques-une des leursapprovisionnements. Nous n'atta-
localités qui en produisent ordinaire- chons pas une confiance entire aux
mont la plus grande quantité, on consi- pro.uient
dèro même la récolte comme totalement estimations qui se produisent à une
perdue. époque aussi peu avancée de l'année;

Les avoines et les orges ont eu beau- et nous ne voulons pas trop nous
coup à souffrir, et tandis qu'il faut' effrayer des bruits que l'on met on
s'attendre à ce que ces produits soient circulation sur les conséquences de la
beaucoup moins considrables sécheresse. est un fait acquis, c'est
née dernière, il y a à redoutet on même
temps que le grain mis.en c-onte ne que les temps secs sont généralement
soit leger'et d'une qualité tr >iinfé- plus favorables au fermier. que les
rieure. . pluies excessives,et si cortaines récoltes

Le blé a été moins abimé, mn is l'épi peuvent être diminuées par la séchers-
aura certainement pâti dela sé. buresso t ,

Le froment a été atteint plus o. se, il est certain qu'en général, celle-ci
moins, mais il est encore difficile d'ap. fait moins demal que. nî'enr font les
préeier.l'étenduo du mal.- saisons pluvieuses,

Du Canadien.

Les nouvelles qui nous viennent de
toutes le campagnes des alentours
surl'apparence actuelle dos récoltes,
surit d'une nature à encourager les
cultivateurs. Ls petites pluies que
nous avons assez fréquemment depuis
quelque temp%, activent beaucoup la
végéation.

Dans les autres parties du pays, les
graine paraissent aussi avoir bonne
apparence si l'o cri juge par- le. ex-
traits suivants

[De l'Ordre.]

L'apparence actuelle de la végéta-
tien est très belle, et les cultivateurs
voient arriver le temps de la moisson
avec confianc . Quelques habittints
des paroisses voisines de Montréal
rapportent que l'année courante comp-
tera certainement au nombre des
années d'abondance.

(Du Coourrier d'Ottawa.)
De tous les points nous arrivent les

nouvelles los plus favorables sur l'a).
parence dos récoltes. Le blé d'automne
promet beaucoup. ERu moyenne il de.
vra produire sur toute la Province
d'Ontario environ 30 minots par ar-
pent. A nous de bénir la Providence
de sa munificence.

De la Gazette de Sorel.
Les dernières pluies ont beaucoup.

produit de bien dans les campagnes,
où la sécheresse commençait à se faire
sentir. La température est toujours
assez fraîche depuis quelques temps.

[Du Times d'Ottawa.]
Nous recevons do toutes les parties

de la province d'O .tarie les rapports
les plus satisfaisants sur la moisson
prochaine. Partout, le blé d'automne
présente un magnifique apparence, et
on dit qu'il produira ci moyenne 30
minots par acre.

Du Euntingdon Gleaner.

Durant lasemaine dernière, la can-
pagne a éte favorisée par des pluies
rafraîchissantes aui ont donné un
grand élan à' la végétation et ont
dissipé les craintes d'une sécheresse
semblable à celLe que nous -avons - eue
,en juin dernier.
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LA MIîSSON.-NOUs venons de tra-
verser les deux vastes et beaux comtés
de Compton et de Beauce. Partout la
moisson y 'offro une apparence qui
promet booucoupt. Les cultivateurs
espèrent que la récolte du foin et du
grain va être abondante, et ils ont rai-
son d'espérer, car nous avons rarement
vu des champs présentant un plus bel
aspect.

C'était la première fois que nous
visitions la riche et fertile vallée de la
Beauce. Quelle magnifique vallée !
Lord Elgîn a bien eu raison de dire,
lorsqu'il l'a visitée, qu'il n'y a pas de
plus belle contrée au monde. 'Pionnier.

QUANTITE DE CHAUX APPLI-

QNEE ORDINAIREMENT
A LA TERRE.

La quantité do chaux vive employée
en une fois, et le renouvellement plus
ou moins fréquent de son emploi, doi-
vent se régler Fur la profondeur du sol.
sur la quantité etda qualité de la ma-
tière végètable que le sol contient, et
sur l'ospèce de culture à laquelle il est
soumis. Si la terre est humide ou mal
égouttéo, il fau-lra employor une 14us
grande quantité do chaux pour produire
le même effet, et on 'renouveler plus
souvent l'emploi ; mais si le sol est
mince, il faudra moins de chaux pour
imprégner complètement le tout, que
quand la charrue peut descendre à la
profondeurdo huit ou dixpoucos. Sur
les anciennes terres à pacage, où l'her-
be tendre végète dans deux on trois
pouces de sol seulement., l'application
plus friquente d'une légère couche à la
surface, parait être la pratique la plus
raisonnable bien que quand on met pour
la première fois, ou qu'on remet
un terrain on pacage, une épaisse cou
che do chaux soit souvent indispensa-
ble.

Dans les champs qu'on laboure, la
chaux- doit être appliquée en plus gran-
de quantité à la fois et moins souvent
parce que le sol à travers lequel les ra,
cines pénètrent duit nécessnirement
avoir plus de profondeur, et que la ten-
dance à descendre au-delà de la portée
des racines est contre-carrée générale-
ment par un labour fréquemment répé
té. Là où la matière végétable abonde
on peut enployer utilemet t beaucoup
de chaux, et les bons effets s'en font
remarqu-jr sur les sols argileux et ser-
rés, après ga'Îls ýont ressuyés. Sur
les tories légères, où ni l'humidité ni
la matière végetable ne seprésentent en

quantité suffisante, il n'est pas aussi
utile d'employer à la fois beaucoup de
chaux, et il est à propos de ne l'appli-
quer à ces sortes dos terres que mêlée à
d'autres substances.

En faisant usage do grandes dosos de
chaux, on altèrera considérablement
la composition chimique du sol. Les
meilleurs sols contiennent- génorale-
ment de la chaux, en plus ou moins
grande quantité ; mais ce qu'on en
ajoute ordinairement au sol, constitue
à peine, après y avoir été bien mêlé,
un centième de son poids total. Il
faut environ 400 boisseaux (12 à 15
tonneaux] de chaux vive, par anre,
pour qu'il soit ajouté un pour cent do
chaux à un sol do douze pouces do pro-
fondeur. Si cette quantité n'était mê.
lée qu'à six pouces de profondeur, elle
formerait deux centièmes, ou un cin-
quantième du sel.

Bien que le mode d'après lequel la
cJaux est appliquée au sol, la quantité
appliquoe à la fois, et l'intervalle entre
une application et une autre, soient
sujets à varier, néanmoins, en Angle-
terre, du miins dans les endroits où l'on
peut avoir de la chaux à des prix rai-
Fonnables, la quantité.moyenne est do 7
à 10 boisseaux par année.

Les changements les plus apparents
produits par la chaux sont, sur les pá-
turages des herbes plus fines, plus dou-
ces, plus serrées et d'une qualité plus
nutritive ; sur les terres labourées, l'a-
meublement, ou l'amélioration de la
texture des argiles dures des moissons
plus abondantes d'une meilleure qua-
lité, et plus bâtives, comparativement
parlant, que colles qu'on recueille sur
dos terres où l'on a jamais mis do
chalX.
. Mais tes effets diminuent graduelle-
ment d'année en année, jusqu'à .4 qte
le sol soit revenu à peu près à son pre-
mier état. En analysant le sol, lors-
qu'il est parvenu à cet état, on trouve
que la chaux qu'on y avait appliquée a
presque intièrcmont disparu. Il faut
alors y reniettreo de la chaux, ou s'atten-
dre à n'avoir que des récoltes chétives
qui ne dédommageront pas des frais de
leur culture.

Cette disparition do la chaux pro-
vient de différentes causes :

1. La chaux s'enfonce naturellement,
plus lentement peut-être dans les ter-
res arabes que dans les pâturages ou
los prairies, parce que la charrue la ra-
mène continuellemeut à la surface ;
mais dans les terres labourées même,

elie descend finalemont in delà do la
portée d la charrue ; de sorto -qu'il
faut remettro de la chaux sur lo sol,
ou ramener a la surface, au moyen d'un•
labour plus profond, colles qui s'y trou-
vait déjà.

2. Les récoltes pompent et emportent
du sol une portion de sa chaux. Ainsi,
les récoltes suivantes,y compris le grain
et la paille, où les sommets des bulbes,
emportent respectivement

25 minots
40

50 "

De chaux.
de blé, environ 13 lbs.
d'orge, " 17
d'avoine, " 22

20tonnoauxdo navets, 4 118 -

8 " do patates, " 40
. 2 " de trèfle rouge, 77

2 " de faux seigle, 30

Les quantités ci-dessus ne sont pas
constantes, et une grande partie de la
chaux est sans doute rendue à la torre
nar les pailles, les fouilles et l'engrais
mais la terre ne laisse pas d'éprouver
une grande diminution de la cause sus-
mentionnée.

JosoN, chimie Agricolc.

CULTURRE DES NAV.ETS.

Bien que le temps de semer les na
vets ne soit pas encore arrivé,il est bon
de préparer d'avance ses plans pour
s'assurer une abondante récolte de
cette .racine charnue. do la famille des
crucifères.

Tout le monde dovrait savoir qu'il
est avantageux do <cultiver successive-
mont sur le 'ruême sol un grand nom-
bre de plantes, parce que moins elles
sont cultivées à des époques rappro-
chées, moins elles épuisent la terre et
plus elles donnent do produits ; sous ce
rapport, la culture des navets est avan
tageuse ; elle l'est encore sous d'autres
qui sont particuliers à la plante ; le
navet cultivé pour-préparer le sol à la
culture des céréales, l'épuise moins
qué les autres plantes cultivées dans le
même but, tel que les )ata-ep,pois, bot-
teravos mêmes ; il est on même temps
pour le bétail do toute espèce, particu-
lièrement pour celui destiné à l'engrais
une nourriture d'hiver excellente, qui
remplace presque les fourrages verts
d'été, empêche les animaux do souf-
frir du passage du régime de cotte .sai-
son au régime d'hiver, et comme la
betterave, il fournit une quantité im-

. 3Tl
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mense de nourriture ; le navet *no le
cède donc sous aucun point avaningeux
aux autres plantei safelées, et il ftut
bien qu'il en soit ainsi pour qu'il suit
devepu en Angleterre la plante do pre-
diloection, celle qui occupe un sixième
environ dos terres labourées.

Après une culture de navet, la récol-
te des céréales, du blé surtout ost plus
abondanto dans la plupart des terrains'
parecque le terrain est mieux fumé,
plus net et plus ameubli.

Pour réussir dans la culture du na-
vet, il faut du travail et de la vigilan-
ce ; et peut-être qu'on attendrait
moins souvent les gens se plaindra de
leur manque do succès,s'ils possédaient
une connaissanco pratique do sa cultu-
ro, et lui donnaient ces soins judicieux
qu'exige notre climat.

Presque tous les terrains peuvent

produire des navots, les plus convena-
bles cepondant sont ceux qui sont lé-
gorS, peu cmpactes, un peu froids sans
être humides et d'une certaine profon-
deur. Les prairies naturelles retour-
néeos rapportent assez souvent des na-
vets d'une grosseur prodigieuse. Dans
des terres fortes, argileuses,compactes
nous avons retiré de fortes récoltes de
beaux navets,quoique ces terres soient
peu propres à leur culture.

De bonne heuro l'automno on étend
sur le terrain destiné à recevoir des
navets, une épaisse couche do fumier,
et on le laboure profondément, quel-
quefois on en donne un second surtout
dans les terres fortes ; à la fin de mai,
on laboure sur le travers les anciens
sillons,on le herse et on y passe le rou-
leau jusqu'à ce qu'il soit émietté bien
fin. Il est de la plus grande impor-
tance que le sol soit parfaitement émi.
etté principalement dans notre pays,
parcoqu'à la saison où l'on sème la
graine de navet, le soleil est devenu si
puissant et los vonts sont quelquefois
si chauds et si asséchants «que si on
n'a la précaution de herser et rouler le
terrain tout aussitôt après l'avoir la-
bouré ils feront sentir leurs effets jus-
qu'au fond du sillon.

Il ost un fait bien constaté et admis
que tous les sols ont la propriété d'ab-
sorber et retenir plus on moins une
certaino quantité d'humidité, et plus la
terre cat ûnio, pulvérisée et émiettée,
plus elle absorbe et retient l'humidité.

Si l'on préparo ainsi le terrain trois
ou quatre semaines avant de l'enso-
moneor, les grainos des mauvaises %her-
bes auront le temps de lever et do
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pousser, et on pourra les détruire au R E C E T T E S.
moment de semer ses navets.

De toue les engrais artificiels qui
conviennent le mieux aux navets, les Pour détruire ou chasser les marin-
os, les superphosphatos de chaux et lo. gour d'un appartement quelconque.
guano sont en première- ligne. Le gol su d e on dansconq
principal -avantage de leur application, Iuei e fr u an«tutar ase
est qu'ils possèdent sous une forme fa-
cilement soluble, presque tous les gros comme un jauno d'oeuf do cani-

constituants dont la plante a besoin, et phre.

la font croître si rapidement que les.
altises (mouches) ne peuvent plus l'at- Voulez-vous protéger vos concom
taquor. Les terrains et les saison s
varient tellement dans ce pays qu'il tes ravageurs ? renez un quart de
est très difficile do dire quel est le minot de fiente do poule, ajoutez-y un
meilleur temps de semer. gallon et demi d'eau; laissez dissoudre

Dans les terres franches peut-êtreDan le teresfrache peit-trependant vingt quatre houres ; prenez
que le temps le plus convenable est du,
15 au 22 de juin, et dans les terres vous voudrez ; joignez-y autant d'eau
légères du 22 au 29 du même mois. La et arrosez.
température fera varier égalemont la
quantité de graines qu'il faudra sqmer
par arpent. Dans un temps hueide
et dans un sol sablonneux, 2 livroa suf- Moyen do guérir la surdité. -Ceux
firont, taadis que dans un temps ordi- qui sont affecté&de la surdité, trouvc-
naire, (c'est-à dire ni trop sec, ni trop ront un grand soulagement, s'ils se
humide) et dans de la terre franche il donnent le trouble, do faire pénétrer
faudra 3 livres et même plus par dans l'oreille, pendant quelques jours
arpent. de suite, deux à trois gouttes d'huile

La graine doit être recouverto de ut d'amendes amères. Ce rem&Ie dégage
pouce à un pouce et demi.

Il est préférable que les plantes lè - yan mère ét rans qui
veut serrées et drues, parco qu'elleso
poussent mieux que lorsqu'elles sont norml.-
semées clair, et échappent par là aux
ravages des altises.

Il est de beaucoup préfé'-able de seý Qualités de la .soupe.-Voici ce que
nier les navets sur les sillons, [sur l ts dit à ce sujet le Food Journal de Lon-
ados) parcque, non sculement la re- di-es "A u point de vue physiologique
cie donne a plus daeà dérendre la soupe est d'une grande valeur pour

m.1ais o s d'abese érur e ceux qui prennent leur repas à la hâte
mauvise heres.et qui sont obligéà de partir au sortir

La distance entre ls sillons doiteat v qu e r ee
être d 26 à 30 pouces, et le plant doite
être éclairci do 12 à. 15 p . mac v puisé do jouir d'un certain repos

Lnisque la graine a une belle levée, avant la disgestion d'aliments plus
le grand secret du succès ron,.,iste à substantiels, soit le boeuf ou le mouton
gravouller souvent le terrain lorsqu'il et paroquo repos est aussi néces-

est sec, et à détruire parfaitement les saire avant la digestion de l'aliment

mauvaises herbes aussitôt qu'il s'en solide qu'après.
montro.-Senaine Agricole. -rQu'un marchand ou un avocat affamé

Gâteaux St. Joseph.-Cassez doux
douzaines d'oeufs ; ajputez cinq tasses
de sucre (ou cassonnade) ; deux' tasses
de beurre ; un pot de lait à la crême ;
du sol à volonté ; une cueiller à thé de
soda; brassez bien le tout, et ajoutez
de la fleur de blé au besoin, sans cepei-
dant durcir la pâte ; aromatisez, et
faites cuire en gâteaux promptement.
Vous aurez alors un met tout à la fois
sain et agréable su goût.

et fatigué se jete nardinentL sur un
rosbeef: quel en sera le résultat ? C'est
que la défaite sera aussi précipitée que
l'attaque. Lorsque le corps est épuisé
l'estomac l'est aussi, et conséquem-
ment il ne peut supporter lo poids d'une
masse de viande à demi mâchée ; mais
au contraire, s'il reçoit une légère assi-
ettée de soupe, le corps ressentira
bientôt les effets do cet aliment, et,
recouvrera ses forces.
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Moijen promfpt et facile de réduire toute

spèce d'herbes en engrdis ; par M.
Henri Brown, cultivateur anglais.

-Les cultivateurs se plaignent avec
raison do la grando quantité de mau-
vaises herbes qui, quoique arrachées
avec soin et mis on tas, ne laissent pas
de • se reproduire. La graine de la
plante arrachée murit toujours ordi-
nairenient avant que la plante pour-
risse; le moindre vent la transporte au
loin de la campagne, l'y fait germer
reparaître dans les lieux d'où l'on
croyait l'avoir extirpée. Présenter un
moyen sûr et facile de se débarrasser,
sans grande peine, de ces plantes in-
commodes et nuisibles à l'agriculture,
c'est rendre aux cultivatoars un servi..
ce essentiel.

Faites une couche d'un pieds d'é-
paisseur avec la mauvaise herbe, nou.
vellement arrachée ; saupoudrez.la de
chaux vive, et remettez dessus une
couched'herbe de la même épaisseur que
que la première ; en continuant do
former alternativement une couche
d'herbes et un lit de chaux, de façon
que la chaux se trouve toujours l la
superficie du tas, vous parviendrez à
réduire on cendres ces plantes qui ne
pourront plus donner de graine, la.com-
bustion étant trop prompte et s'éton-
dant également sur toute la surface
des couches. D'ailleurs, l'espace de
vingt-quatre heures qu'exigo cotte
opération, est beaucoup trop court pour
laisser dos doutes sur ses bons effets.
Un socond avantage do ce procédé cjgst
que la cendre que l'on on obtient est un
excellent engrais pour los terres fati-
guées et épuisées.

Il faut observer que plus la chaux
sera récente et l'herbe nouvellement
arrachée, plus le résultat de l'opération
iddiquée sera sûr et prompt.

Moyen de préserver le fer de la rouille,
-Prenez de la cire vierge fondue, et
frottez-en l'article que vous voulez
préserver de la rouille. Lorsque
l'enduit sera sec, faites chauffer le fer
a7ec un morceau do drap sec, jusquà
ce que le premier poli soit rétabli. Par
ce moyen, tous los pores du métal sont
remplis sans qu'il perde rien de son
apparence, et la rouille ne l'attaque
point, à moins qu'on ne lo laisse im-
prudemment exposé à uno humidité
constante,

REoETTE.-Un médécin d'U£icat a
publié la recette suivante dans le Daiy
Chronicle de Phiadolphie;

" L'expérience m'a appris que si,
dans les grandes chaleurs surtout, un
cheval se trouve dans nn état do grande
transpiration et couvert d'écume, après
un exercice immodéré, on lui donne
seulement une poignée de sol commun,
avant de mettre devaint lui du fin
de l'avoine ou autre grain, on évito- le
danger de lo trouver mort subitement
Pareillement, qu'une persontno dont
l'estomac est extrêmement échauffé par
l'effet de la fatigue ou de la chaleur,
prenne une demie cueillétéo à thé de
sel de tablo, et une minuto a rès elle
pourra boire sans danizer de l'euu froide
on ayant soin seulement de ne ipas
boire à trop grando gorgres.

Insectes et animaux niuisibles.-l.
Taupes.-La taupe, ainsi que la cour-
tilière, travaille au lever, au coucher
du soleil et à midi. Un, peu avant
qu'ello se mette en mouvement, on
enfonco une des taupinières (petit
monticule que fait la taupe on formant
ses galeries); on reste à l'affût sans
faire le moindro 'bruit, et pondant
qu'elle travaille à rétablir sa galerie,
on l'enlève d'un coup de bêche on des-
sous.

On les prend aussi avec deux piéges.
Le premier consiste on un tubo de bois
cylindriquo do 9 à 10 pouces de long et
18 lignes de diamètre, fermé à l'uno
de ses extrémités par un grillage en
fil de for et à l'autre par une soupape
ou porte on tôlo suspendue par une
charnière, et s'ouvrant au moindre
mouvement de l'extérieur à l'intericur,

de ces noix dans les galeries. D'autres
coupent des vers do terre ou lombris
par tronçons de 3 à 4 pouces ; ils les
saupoudrent de ràpure de noix vomi-
que, ou se contentent de les laisser
pendant 24 heures dans cette rpiure,
et ils on mettent un ou deux morceaux
dans chaque boyau. Si la taupe le,
mange, ello péri t.

On peut cencore enterrer un pet ou
une cloche de verre on l'cnfoncaut à
un demi-pouce ait dessous de la galerie.
et en lo remplissant d'eau jusqu'à la
moitié. On recouvre comme pour le
piéges, et la taupe, cin continuant _1
route, y tombe et s'y noie.

20. Lats, mulots, souris, 70irs, c(.-
Le meilleur moyen pour la destruct ion
de ces animaux est d'avoir da bons
chats. Lo second est d'employer les
ratières souriciòres, pots enterrés et
autres piéges. Voici un piége pie
lequel on peut ci détruire bnancoui:
on coupe unle barrique cri doux, on cri
enterre la moitié qu'on remplit d'eau à
la hauteur de G pouces ; on la recouvIe
avec des planches jointes, et on met
sur la couverture un morceau de fil (le
fer placé vertic-ilement, et dont l'ex-
trémité supérieure est recourbée. On
suspend à cette extrémité, avo iun 1il
ordinaire, à 4 pouces de la couverture,
un morceau dO lard rôti, ou un morceau
de fromage, ou un fruit, ou tout autro
nppàt, au-dessus d'une bascule établiu
dans la couverture mmo. Cette bas-
cule, larges do trois pouces et longue
de lhit, doit être très logèro et seille-
mont plus posant, d'un demi-gros sur
le devan t quo sous l'appàt. L'aniia:l
vient sur la bascule, la fait trébucher
par son poids et tombo dans l'eau, la
bascule so rétablit, et par ce noycn

mais arrêté à l'extérieur par deux fils un autre peut être pris Io mont
de for coutre lesquels elle bat. Le d'après. On peut encore dmployer la
second est une espèce do pincette mort aux rats et d'autres poisons; mais
élastique on for et qui est formée. il faut les placer dans dos endroits o

On débouche une galerie, et si on sait les h tsurtout les enfants ne
do quel côté vient la taupe, on y met sent les atteindre.
un des piége tourné de ce côté. Si on 30. piqûre des abeilles, cou-
ne sait pas de quel côté elle vient, on est piqué par un de
en met doux tournés on sens contraire. ces insectes, il fant de suite tirer l'ai-
0i recouvre e trou pour intercepter guillon, sce la plaie, et y mettre,
lalumièr-. La taupe entre dans le aussitôtqu'on peut s'en pocurer, 1i
tube et ne peut on sortir, oà ello est pei de chaux vive en poudre, ou (le
tuée par la pince. Une noix bouillie l'alcali volatil fluor: le verjus appliqué
dans la lessive et mise dans lo premier sur la piqm- fiait cesser la doulour
piége ou placée dcrrièro lo second, sur le champ; le.îus d'oseille, d'alléluia
attire par son odeur la taupe qui on est et de toutes les plantes acides, rodui-
friande, et qui périt, dit-on, lorsqu'elle rait saas doute le même effet.
eu mangeft ce qui a détermindns dqui font des
ieurs à W~ contenter de mo~tro 4 ou 5 toiles peuir prendre des mouchs nui-
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-scnt très-ou dans les jardins : mais il
y on a une espèce qui est toujours on
mouvement sur la terre, et qui attaque

-plusieurs jeunes . semis, particulière
mont celui dos carottes dont elles pi-
quent la tigello pour en pomper les
sues. La plante alors se fane et périt.
Cette araiguée est quelquefois ri mul-
tipliée, qu'elle détruit les semis, quel-
quos considérables qu'ils soient. Il
n'est qu'un moyen de los en écarter:
comme elles craignent l'humidité, on
donne chaque jour un léger arrosement-
aux plantes lorsue le temps est chaud
et sec, jusqu'à ce qu'ils aient poussé 2
ou 3 feuilles. Uns décoction de suie
produit plus d'effe;.

'ïinesse des rati.-Nous traduisons de
l'American Agriculturist

Si los rats n'étaient pas doués d'ins-
tincts si destructeurs, nous admirerions
le ir fineow plus que nous le faisons.
IL mettent cotte finesse 'n usage
d'.tb.,rJ pour accomplir leurs méfaits,
et en nito pour échapper à la punition
qu'ils s'attirent. Un vieux rat-est un
animal rusé, et, si ou veut l'attraper,
il faut y mettre beaucoup d'adresse.
Soupçonneux, il voit d'un coup d'Sil
tout co qui ros*3eiblo à un piège, et à
moins que oluci ne soit habiloment
déguió, Pappat le plus appétissant noe
pourra pas le tenter.

0.1 rapporte d'étranges histoires nu
sujot dos arti *ces dont los rats se ser-
von; pour se procurer de la liourriture.
U.: fait entr'autres. Une femme jota
da is sa cour quelques galettes do blé
noir à ses poulets, et peu apròs, en,
rep.rJant par li fenêtre, elle aperçu
un gros rat qui rodait alentour. Il
retourna à son gîte et revint bientôt
avec un compagnon. Alors, roulant
une dos galettetes avec son nez, et so
jutant sur le dos, le premier rat tint
enre ses-pattes lagalette roulée tandis
.gue l'autre, le prenant par la queue,
lu tr aina nini jieqti'à leur conimale
ret ruite

'On a s vent, raconté cômoent les
œtifs, avaient été transportés à leurs
"ite do celto manière par les rats, ce
qui parait assez naturel, vu que l'Suf
est uno choin qui ne peut pas bien e
partaer ; nuis lorsqu'il s.'agit dû
thoses que l'animal peut en pou de
temps metiro on pièces, le fait parait
t. ò-.sluglier. Cependant l'histoire on
qlustion est donnés comme authenti.
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Pour empêcher le goût du bois de se
communiquer..-Une tinette neuve une
barrate, un sceau ou tout autre vase on
bois neuf, communiquant ordinaire-
ment un goût désagréable à tout ce
qu'ils contiennent. Un moyen de pré.
venir ce grand inconvénient, c'est d'é-,
chauder d'abord le vase avec de l'eau
bouillante, on y laisse refroidir cette
eau ; puis on fait fondre de la perlasse
ou du soda dans de l'eau tiède on y
ajoutant un peu de chaux, et on lave:
avec ,ette solution le dedans de son
vaisseaux. Après quoi on l'échaude
de nouveau et on rince arec de l'eau
froide. Par cette opération, la matière
résineuse du bois se combine avec les
al'alis et forme un composé qui n'est
soluble que dans l'alcool.

ECORCHURE.

Lorsqu'un cheval a ou le .dos ou le
cou écorché par son attelage, lo remè-
dle le plus efficace que l'on connaisse
est de lui appliquer du blanc de.plomb
humecté avec du lait. Lorsque l'on
on a pas sous la main on peut se servir
de peinture blanche. Ce remède appl.
qué dès le commencement du . mail
guér-it infailliblament et rapide-
mont.

Manière de blanchir les toiles de lin et de
Chanvre.

Les fils et les tissus du lin et du
chanvre, dont los toiles ,ont fabriquées*
doivent ôtre considérés comme compo .
sées de fibros blanches, unies à une
certaine quantité de matière colorarte.
L'opération du blanchiment, ou du
blanchissage des toiles, consiste à dé
truire cette matière. Dans les grands
ateliers, on parvient à ce but, on fai-
sant tremnper los toiles dans do l'eau
pendant quelques jours, en les lessi-
vant à plu-ieurs reprises, on los plon.
goant, a près chaque lessive, dans une
solution d'acido muriatique oxigéné,
on les traitant enEuite par l'acido sulfu-
rique très faible, en les lavant à grande
eau, après chaque opération, et en les
exposant au contact de l'air et de la
lumière. Dans d'autres ateliers, on
parvient au nième but en faisant usage
de la p1ot:so et de quehlues autres
substa, ces, quo les différents cultiva-
tours ne 1 ourraient se procurer que
diffleilement et à des prix assez consi-
dérables. Le piocédé luo l'on va d-

crire est un peu plus long et moins.
parfait, mais il a du moins l',.vantage
d'être peu dispendieux, et de pouvoir
être pratiqué dans toutes les maisons
de la campagne. Voici en quoi il con-
siste:

On commence par faire tremper los
toiles pendant deux ou trois jours, dans
des cuves pleines d'eau tiède; il s'éta-
blit une fermentation qui détruit la
colle dont les tisserans enduisent les
fils de la chaîne, pour faciliter le jeu
du peigne, ou rot. Cette opération est
plus ou moins longue, selon la tempé-
rature. Lorsque l'on n'a point collé
les toile en les fabriquant, il est bon
de mêler un peu de son dans l'eau, afin
d'exciter la fermentation dont on vient
de parler. On ne doit faire usage que
d'eau très limpide et légère dans lo
blanchiment des toiles.

Quelque temps après que l'on a laissé
tremper la toile dans l'eau tiède, lo
liquide entre en fermentation : il s'é-
lève dos bulles d'air, il se for-me une
pellicule sur la surface de l'cau, la
toile s'enfle 3t s'élève, quand elle n'est
pas retenue par un couvercle. L'écu-
mne commence alors à ton- ber au fond.
C'est à ce moment qu'il faut tirer 'a
toile de la cuve

Il faut la laver e 'suito à grande eau
et à plusieurs ro1 rises, afin d'enlever
la crasse quo la fermentation en a dé-
tachée. Si l'on a uno machine à fou-
ler, on peut s'en servir pour fare tce
lavage. On étend ensuite la toile sur
un pré pour la fairo sécher.

Quand elle est parfaitement sèche,
il faut la lessiver. Pour cela, on la
place dans une grande cuve par ran.
gées, et on a l'attention' do mettre des.
sus les toiles qui exigent une lessive
plus forte. On recouvre le tout d'une
toile grossière, mais i errée; on forme
sur cette toile une couche de cendres.
Ces cendres doivent être tamisées avec
soin, et nettoyées de tous corps étran-
gors ; il en est de même dle toutes les
cendres que 1 on emploie à fairo les les-
sives dont on fait usage dans le blan-
chiment des toile.s. On recouvre cette
couche de condros d'une autre &rosso
toile, puis on y jette qu lque sceaux
d'eau chaude, et bientôt après 'de la les-
sive bouillante. Cette lessive serait
préférable, si elle était formée avec
des condres obtenues de la combustion
des côtes et des tiges du tabac.

La lessive pénètre toute la masse et
s'écoule par une bondo pratiquée au
fond de la cuve. On la reçoit dans un
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va-e, et après l'avoir fait chauffer de
nouveau, on la reverse continuellement
sur la cuve. Ces coulées durent
l'après-midi et toute la nuit sans inter-
ruption.

Le matin, au point du jour, les toiles
sont portées et étendues sur le pré : on
los arrose de temps en temps jusque
vers les dix heures. Vers midi, on les
reporte dans la cuve pour leur donner
une seconde lessive, et l'on répète ces
opérations ou manoeuvres alternativos
d'expositions sur le pré et do lessivage
pendant au moins quinze jours. Il est
bon d'augmenter graduellement la
force de la lessive pendant les trois
premiers, et do les diminuer, par degrés
les derniers jours du lessivage.

Quand on juge que les toiles ont
assez de lessive,' on les fait tremper,
pendant au moins 24 heures, dans du
lait sûr. On peut ajouter au petit-lait
du lait de beurre ou du lait écrémé.
Si l'on n'a point assez de petit-lait, on
peut ajouter do l'eau tiède, dans laquelle
on a mis du son fermenter. La farino
et-lo son de seigle seraient préférables.

On savonne ensuite les toiles à la
main, ou dans dos machines à fouler.

Après chaque savonnage, on los re-
porte au pré, d'où on les retire pour
les passer au lait. On répète ces opé-
rations cinq ou six fois, jusqu'à ce que
la toile ait acquis la blancheur conve-
nable.

A défaut do petit-lait aigri, on pour-
rait faire ferm'onter les toiles dans de
l'eau tiède mêlée do son. Il serait bon
de faire aigrir cette eau d'avance. 'Les
dernières de ces opérations doivent se
faire dans un petit-lait aigri, pour don-
ner plus de douceur aux toiles.

Lorsque l'o.n juge que les toiles ont
la blancheur convenable, on les savon-
no avec. soin, et on les * lave dans de
l'eau claire pour la dernière fois.

Pour donner du lustre aux toiles, ou
les passe dans une cuve d'eau tenant de
l'amidon, ou de l'empois on dissolution,
et on les cylindre à demi-sèches. Cette
opération consiste à *faire passer les
-toiles entre deux rouleaux de bois.dur
et poli, ou même de métal. Les rou-
leaux de bois sont traversés chacun
par un axe de fer, dont les deux extré-
mités servent de tourillons, et sont
placés l'un au-dessus de l'autre, sur
deux montans solides. Les tou-illons
du rouleau supérieur sont engagés dans
une rainure pratiquée dans les montans;
ils n'y sont point fixsés, de sorte que'ce
cylindre -p.ut s'élever librement et

pesor sur l'autre do tout son poids. Si DEs iNralrDENcaa
sa pesanteur n'est pas assez considéra-
blo pour presser fortement la toile, on
peut empècler les deux tourillons de un u nl do iqe n'ae rit d's
s'élever, en les arrêtant par dessus, par eu tout le résultat qu'on on iurait un
deux coins, ou clés de bois dur, qua attendre. Un homme fut érièveînent
l'on prend en mortaise dains les deux blessé des éclats d'ut canon tl i
montans, et que l'on enfonce plus o qu'un farceur était vonu lui déeh:îger

sous le ;ras.
moins, selon le degré de l)zsioi1'qie istoire de s'aquusoe
l'on désire. La longueur aos cylindres On a pu lire également sur le
est d'environ quatre pieds, et se déter- Courrier le rapport d'une onquèlo tent
mine par la largeur de la toile. par le Coroner de Lotre Distriet 8t.

Quand on veut faire usage do cette Césaire, sur le corps de deux jeunc
machine, on engage un des bouts de gens neyes i la suite 'u1 accid "IL
la pièce de toile entre les deux cylin- encore provoqué par l'action de deux

dre, e onenfncela dex cjui <lntpersonnes, n'ayant sans doute d'antredres, et on enfonce les deux ois donticti
on vient do parler, plus ou moins, de le imprudence, mutis qui <'u
selon la grosseur de la tuile. O . fait ont pas moins été la cause (le la ni iL

tourner en sens contraire la manivelle de deux do leurs semblables!
que porte l'un des tourillons dans cha Nous rapportons les I'its.Alexandre Héebert, Joseph .-
cun de.; deux eylindres. Ces doux ma crult., agé do 16 ans, et George Dai-
nivelles sont en dehors des montants, gneault, agé de sept, tous deux beaux-
l'une à droite et l'autre à gauche. La Ëls d'Alexandre ilébort, et Chaules
toile coule rapidement entre les deux Phancuf étaient occupés à faire la
rouleaux, s'unit et se glace par la pres- pèche, au milieu de la rivière, : Si.

sienquiele proue. césarc. out-à-cul)arrivent. à ùtîx
sien qu'elle éprouve.Phanoufet un nomîéNal:.

Il faut avoir l'attention do l'étendre Ceux-ci veulent entrerdans l'embarca
bien uniformément dans sa lar our, à'tion Mais I'Iébert leur fait r.uIaI.
mesure qu'elle s'engage entre les deux quer qu'elle est si frèle qu'el va chu
rouleaux, afin qu'il ne s'y forme aucun virer s'ils mettent leur dessein à exé-
pli. cution, et qu'il pourrait ou résulter une

Il est bon d'observer que pour don- noyade.
nudr une certaine blancheur aux toiles, Retirez l
il faut absolm t qu l lin u lo rir. Malgré ces aVctis-il fut bsoumou qu leIiii-u a monts, mal gré l'imminence du dangai'
chanvre qui ont procuré les filasses Phaneuf et Nadean s'accrochent'
dont on los a fabriqués, aient été rouis barcation, la. font chavirer, et Josepu
dans l'eau. et George Paignonult se noyèrent.

Verdict du jury, miort acciden telleo.
Ainsi, voilà une famille jetée tout A

coup dans les pleurs et le dcui1, privée
Remèdes contre lespunaises âpaates. de doux de ses membres d rnt lun lui

-Un citoyen de cette ville vient de rendait d4jàde grande et (ot
faire plusieurs expériences afin de dé- l'autre n'aurait pas tardé d'u lhiuu
truire les insectes qui dévorent les tiges ela d'ne intèreiqu'on
des patates. Il réunit dans son jardin vérité, il ya là quelque clioýc do îulus
tous les crapauds qu'il put rencontrer, qu'un accident ordinaire.
et en pou de jours il fut délivré de ce L'accident est un malheur qui arrive
fléau destructeur. Il ne craindrait pas par hasard, qu'on ne pouvaiten aucune
d'offrir 30 dollars à ceux qui voudraient manière prevoir. Or, on voyant la
trouver un sul punaise dans sonembaratic, et près letrouer ne sulepunise anssonprotestations do ceux quii la montaient,
jardin. Tous ceux qui ne cultivent aurait-ilfallu un effort bien considtiîi-
qu'un petit champ de patates, peuvent bIc de réflexion pour S'apercevoir qu'il
très bien employer le même remède, y avait danger de continuer la manceu-
d'autant plus qu'il ne coûte pas cher. vre commencée
Pour ceux qui cultivent les pattItes A ce compte là, rien n'empêche le.u
plus en grand, il pourrait se -servir drôles ofsin do u' iicascou
avec sûreté du "l Paris-Green. " Voici plus le plaisir de revenir à la vie. e
le moyen de préparer lo remède : pour serait un accident, voilà tout.
-chaque livre do " Paris-Groon " mêler Nous ne voulons pas être, plu.-
10 livres do farine, et saupoudrez le sévère on cette occasion, que ne l'a éL
mélange sur les feuilles. L'odeur lo corps da jury. Toutefois, nousdevos uer e nore ibeté de pareri
seule fait mourir los insectes sur le pourfaire comprendre que ilejury,
champ.. On peut se procurer le remè. dans son âme et conscience, n'a îlU
de 'cher les apothiairas.-Pionnier. trouver matière suffisante pour inquié.
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ter davantage lbs pe-sonnes impliquées
dans cette affaire, le public ne peut re
pus voir dans leur -acte une grave im-
prv dol;ce.

L'imprudencc seule n'est. pas atteinte
par la rigueur des lois. Mais, elle
ton; e dans le domaine de l'appi écia-
ion. Et e'est un devoir pour ceux qui

'lit quelqure mnis.-ionî de veiller aux
iiterets du publiv, de; lýo pns la laisser
passer sans la signaler, ti sais -inviter
'eux qui la eoninettent de ne pas s'ex-
pot er davuatigu à devenir les auîteûr.,
involontaires tant que l'on voudra,
d' us. i tristes accidints.

Ml:nc cri s'aiusant; il faut respector
autrui ; il ftut ôtro prudent. Dans le
.ns qui nous occupe, l'humanité a été

cruellement outragée; la farnille pro-
fotdqimen t affligée, dles inté'rêts liós.

Tout cela a été inavolontaire, fait
.zars nalice, sans'prinéditaLion. Bien
volontiers, nous l'admettons. Mais, il
y en a issez p contituer un ac-to
ròprélhensible, et pour nous autoriser ;
prlier comme nous le fiisons aujour.
d'hui. Nos remarqnes pourront d'ail-
leurs avoir un bon ellet. Le.-i actes de
la latiuro de ceux que nous avons rap-
p>» tés, ne se passent point seulement n
Quebeu oi à St. Césaire. Malhcureu
sioient, les mêmes faits se commet.tent
trop souvent dans les villes et les cam-
pagnes. Ou i'examnie pas assez avant
d'agir, avantd e mettre a eéecution ces
poliLs plans formés à l'éetri, pour sur-
prendi un ami, ou pur se venge'
inme o quelquefbis d'une' :nmmi. les r-.

Liste des Prix accordé, dans le cours
pour les fermes biens tenues lu com-
té de St. Hyacinthe.

1òre Classe. 1er prix sacques Bour-
bonnière, 830.00.
2ème Ls Michîon,20.00.
30. Callixte Gauueer, 15.00.
4ir. Etsùbe Beaudry, 12.00.
5e. Damo veuvo Lussier, 8.00.

2ième Classe, 1er JBte. Michon, 22.00.
2e. Ant. Scot t, 15.00.
3e. Cyprien Michon, 12.00.
4e. Frs. Larivière, 10.00.
5e. Jos. Lariviòre, 6.00.
Noms des juges, Ls. Michon, Eusèbe

Tessier & Zéphirini Blanchard.
Il y avait 2S entrées et tout.

Le-Nous donnons aujourd'hui deux
numéros danis un. Quelquescirconstan-
ces incontrolables telles que les fètes de
ces derniers temps, nous ont empêché
do publier à temps notro numéro de la
semai ne diernièro.

Nous prions nos abonnós de ne pas
s'alarmer quand ils ne reç:,ivent pas
leur numéro ai jotr fixé, certaine
semaine ; nous donnerons toujours le
surplus daris le numéro suivant.

MAR CHE EN GROS.

Montréal, 17 Juillet

8.00 à 8.30 ; seconde nominale à 7.40 à
7.50.

Avoine par boisseau de 32 lbs.-
Marché tranquille. Cotée.à 45 et 4Ge.

Orge par boisseau de 48 lbs.-Mar.
ché nominal 57%- à 60c.

Lard par baril de 200 Ibs.-Marché
languissant. Mess 1.6.25 à 16.75 ; mess
mince, 15.50 à 0.00.

Saindoux par 1b. -La cote est de 9
à 10e.

Fromage, par lb-Nouveaux 8 A 9c.

Voici les prix des grains cliez les
marchands de cette ville :
Orge par 50 lbs....................e 3 o
Avoine par 36 lbs...... .......... o 2 o
Pois par 66 lbs,................ O 4 o
Graine de lin.................... O 5 g

St. Hyacinthe, I7juillet 1871.
FAR<iNEx.-FIeur, ex. superfinc$7 50 a 0 00

IL en poche p 100 lbs 3 O a 3 25
GRAINs-Orge par minot.. o GO a O 75

Avoine do .... 0 45 a O 50
Gaudriole do .... e 60 a O o
Pois do .... 0 90 a 1 00
Blé do .... 1 50 a 1 75
Blé-d'inde do .... O 80 a o 00
Sarrazin do .... O 00 a 0 60

VOLAILLEs-Dindes par coupiel 00 a 1 20
Oies do 1 00 a 0 00
Canards do 0 00 a 0 60
Poules do 0 50 a 0 GO

ViiNDEs.-Bouf à la livre .. O 07 a O 10
Do par quartier 0 O a G 60

Veau au quartier.. e 0 a G O
Mouton, par quarties e tIO a O 00
Lard par livre...... 0 08 a 0 10

salé ...... 0 10 a 0 12
sultats funestes qils peuvent atoir Flarino par baril de 196 lbs.-Extra Do par 100 Ibs.... 07
Notre artitle est crit p'us dans l'in- Supérieurenominalo 0.00 à 0.00 ; Extra eurra a ltea .not.. o

tàntion d'ongagor la pradlonce pour 6.00 à 6.15; de goût, 5.60 à 5.70 Do en tinette.... U
l'avenir ceux qui sont etlinà j ver Supérieure frai-lic moulue de blé de Sucre d'érable. O
do ces sortes de pièces, que de btnwr l'Ouest, 5.40 à 5.45; Supf. ordr. du Rufs la douzaine.... 0
les personnes auxquelles ouavwûCanada. selon la quail .5 35 à 5.50 ; Suifi live.,.. 0
faire allusion dans le cours do ces ob- farino fuite pour Botiangers, 5.60 à par 100 bottes... .
so-v-ationis. Car, nous le répétons, 5.SO; superfine de blé de l'Ouest (Canal Chouxlapièce..'.... 0
nous >ommes bien Wso d, 1 cpter ILe Wollana)nominale 0.00 à 0.00 facile . bliel la livre...... O
verdict du jury, et iousi lae vuîîuiu s marques de la cité pour sup.[de blé de Savon do ........ 0
point les accuser plus quu lui. l'Ouest,] 5.40 i 5.45 ; Supérieure No. Oignonslatresse.... 0

2 du Canada 5.15 î 5 20 ; nominale; Fèves la pot.--'' 0
Belle, 4.65 à 4 70 ; Moyenne, 4.25 à Navetspine e'.. ..... . O
4.35; Recoupes 3.50 à 3.75 . Farine Pommes par minot. 1
on sac du Ilaut-Caniada 2.55 à 2.60 ; do quart.. 4

13UCnEYE No. 1.-Le Numnéro 1 eSt sacs do la cité 2.72L à 2.75. Marché Tabac par lb........ 0
toujours le même, supéiicur en tout tranquil le. L'Ouost a avancé 1 àl 1 e
tepPs. Ces faîucheuses ont fait leur sur le bióé. Requ par le Grand-Trone ntrLa
preuve iei et ailleurs. L'habile Agent 11,100 barils. Reçu par le Canal La- aArI e parvoin ......
dé MM. Frost et Wood ne manque chine, 200 barils. •Do de bli.d'inde..
aucune occ.tçion de prouver la suprio- Farine d'avoine par quart do 200 Do. de sarazin ....
rUé do ces lavehouses. Pour l'utilite bs.-Fermo 5.80 à G-00. GRAINs-Blé par minot......
de lufaucheuses. g Pnó u, o l'arl- .. Orge do ......

li mce lIu loin. Mais par boisseau de 56 lbs.-Une Pois dolom. cargaison a rapporté 63 à 64e. Quel. Avoine do ......
ques ventes à Ge. Sarazin do

B16-dinde ......
Pois par boisseau do 66 lbs.-Lan- Graine de lin, mainot ....

Un cal.a li-n des Etats.Unir qui guissar.t. Coté 95 à 97-. LEGuuEs-Patates au sac..

p:u tait pour venir a-het'r ds lots dans Bourro par lb.--Marché tranquille L lgios par do

les townslips de l'Est, (vec s2000 1ians les affai-es ne se font qu'au détail ; i- Beurre frais par lbs..
ýon portefeuille a élé Zassassiné d.ar férieur 9 10e; qualité moyenne, 10o a Do salé do
les ru, s do Worecster Nous regreut- lUit ; bon 13e à 15 e ; très beau, 17 i Fromage do .

tons vivement ce fait qui prive noie 1 . Divans- ucre d'érable do..
colonisation d'un. uissant secours et Alcalis par 100 lbs.-Potasse tran- Saindou par bs'....
les habitants des Cantons do l'Est d'un guille; première 6.50 à 6.55 ; seconde VuNDEs-Bouf à la livre .
nouveau colon, 5.75 à 5.80 ; Perlasse fermo ; première 1 Lard do.

00 a o 00
35 a O 40
15 a 0 20
10 a O 18
10 a O 0O
12 a 0 15
14 a e o
O a 9 i

o a 0 11
10 a O O
10 a 0 O
20 a O 25

3 a 0 00
30 a O 35
O a O 10

20 a 1 50
O0 a 5 O
10 0 17

iiillet 1871
14 G a 15 O
13 O a 13 0
O .0 à il 0

12 O a O O
o 0 a o 0
2 6 a 3 0
5 3a 5 6
2 6a 3 0
3 6a 3 s
4 0 a 4 6

7 0 0 à 7 0
4 6 a 5 0
O 5 a 'o 6
0 7 a O 8
O 10a 1 0
o 0 a O 10
0 9 a 10
o 4 a 0?

0 9 a 10
O 5 a 0 6
O 6 a O 7
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Mouton do .... 3 6 a 5 6
Agneau au quartier.. 2 5 a 6 0
Veau ..,............ 0 G a 0 7
Lard frais par 100 lbs 30 0 a 35•0
Boeuf do 25 0 a 30 0

VOLAILLEs-Dindes par couple.. 8 0 a 10 o
Oies do 5 0 a 5 0
Cauards do 3 0 a 3 6
Poules do 2 6 a 3 0
Poulets do 1 3 a 2 0

Gimisns-Canards ............ 1 o a 1 3
Pigeons ..... ...... 0 9 a 1
Perdrix.............. 0 0 a 0

Foin, ire qualité par 100 lbs .... $17 a 6 0
2ne qualité ............ 5 a # 0

Paille, 1re'qualité ............ 12 0 ci o

Sherbrooke, 17 juillet 1871.
Bouf--par quartier...... 8 e 10

do livre........5 ( 10
Mouton ................ 10 a 12
Agneau ............... 10 @ 12
Lard par livre.......... 9 ,it 19
Beurre-en tinette...... 18 (a 20

do par livre........ (a 2o
Fromage................ Il a 13

eufs .................. 12 (a 15
bindes par lb .......... 10 l 12
Poulets coupl........... 25 i 40
Oies....................40 50
Patates mint........... 45 (a 50
Sucred'6rable............ S a 10
Sarasin ............... 45 0 50

en fleur par poche... . .$1 501 75
Avoine par minot........ 45 ta 55
Laine................O c ta o0

Foin, par ton..........10 12
Paille do ............. S 5 a 6
Bois--dur, sec.......... 3 oc

do vert..........$ 1 j@ Z
Mieo, latl0e. ... 0 0 0
Poismninot........... t. 80 à 1 25
Orge do .............. 75 à 80
Blé do .............. 1 25 ; 1 50

Trois Rivièrres, 17 juillet 1871.
Farine Blé par quintal. 3 00 a 3 35

Sarasin ........... 2 25 a 2 50
Moulée........... 1 50 a 1 60

Grain-Blé au minot.. . 00 a o o0
Pois ...... 1 00 a 1 10
Orge ...... 0 60 a 0'75
Avoine 0 45 a 0 50
Sarazin 0 80 a 0 80
Grainede Lin... 1 60 a 1 65
Blé.d'inde ...... 0 85 a 1 0

Légumes Patatesauminot.. 0 30 a o 35
Feves .... ,. I 20 a 1 40
Ognions ...... 1 30 a 1 50

Laiterie oeufs par douzaine o 15 a o 2.
Beurre frais par Ibs 0 20 a o 25

salé 0 18 a 0 20 4
Divers Sucre d'érable .... o 10 a o 0

%fiel par lbs .. ,... 0 13 a 0 15
Saindoux ...... 0 18 a 0 20
Lard par 100 lbs .. 9 00 a 10 00

MARCHE DE BRIGHTON.
Boston, 3 juillet 1871.

Bf ufâs-Qualité $11 50 à 12 00
do Ire qualité 10 50 à Il 25
do Seconde 10 00 à 10 25
do Troisième 8 50 à 9 75
do qualité pauvre 6 00 à 8 00

Mouton et agneau extra 5 00 à 10 00
do ordinaire 2 00 à 4 00

Cochon gras par livre 0 .071à . 0 7e
du Canada 0 7à à 0 09

Peaux de mouton 1 5 à 2 05

Montreal, 17 juillet 1871.
Cuir à semelle, Ne 1, B A la livre 25 a 26

Do No 2, do23a24
Slaughter..................27 a 28
Rough............ ...... ...... 27 a 30
Rrcono No 1 .................. 24 a 25

Do No 2 .................. 2C a 23
Vache cirée, légère.............. 43 a 45

do do pesant...... ...... 40 a 43
Veau ciré................... 65 a 85
Cuir à harnais................ 32 a 33
Buffle .................. le pied 15a17
Pebble ...... ............ 15 a 17
Vache ci Kid ...... ...... dos $15 a 18
Vache fendue ............ la livre 31 a 33
Patent uni.............. pied 19 a 20

do varil.............. . 17a18
Peaux de mouton peiiantes..livre 27 a 33

do do légère.. - 25 a 30
Peaux vertes, No .... la livre 9 a 10

No 2 ...... 9J a 0
A. KEROACK,

Marchanle cuir, 505, rue St. Paul.

Jolietto, 15 juillet iS71.
Fleur en poche..............
Avoine pur minot............
Goudriole dito..............
Pois à soupe par minot......
Blé-d'Inde par minot........
Sarrasin dito................
Poules par couple............
BSuf par livre...........
Meutons par coté....... ......
Lard par lbs................
Lard par 100 Ibs........9....
Patate par minGt...... ......
Beurre frais par lbs..........

dito salé................
Sucre d'érable par Ibs..a......
Suif par Ibs................
Foin par 100 boti s..........
Paille par botte...... ......
Miel la livre................
Savon du pays..............
Oignons par tresse..........

2 25 0 00
0 45, 0 47
0 43 0 50
0 85 0« 95
0 ou 0 00
0 70 0 75
0 00 0 40
0 6 0 0
0 00 0 02
0 00 0 18

09 00 10 00
0 30 0 00
0 17 0 40
0 14 0 20
0 10 0 17
0 15 0 00
6 00 7 10
0 06 0 08
0 00 0 00
0 10 0 00
0 25 0 36

Fleur-Farine de blé,par ploOlb $2 50
d'Avoine do .... 0 00
de Sarasin do .... 2 00

Grains-Blé par minot...... 0 00
Pois do .... 0 85
Orge do .... 0 80
Avoine do .... 0 50
Sarrasin de .... 0 60
Lin do .... 0 00
Blé d'Inde do .... 0 90
Gaudriole do .... 0 60

Ltgumes-Patates do ,... 0 25
Fèves do .... 1 40
Ognons do .... 1 50

Laiteries-oufs par dlo .... 0 20
Beurre par Ilà .... 0 20

do salé eni tinette 0 20
Divers-Sucre d'érable par Ibo 0 10

Miel do ..... 0 10
Saindoux do ...... 0 20
Suif lalivre........ 0 10
Lard frais par 100 Ibs 8 50
Bouf par quartier. 0 05
Moutons do .. 0 80
Boeuf à la livre... 0 05
l.ard par livre ..... , 0 il
Lard salé par livre.. 0 12J
Lièvre par couple.. 0 00

Volailles-Dindes do .... 1 20
Oies do ... , 1 20
Canards do .... O 00
Poules do .... 0 30
Poulets do .... 0 40
Perdrix do .... 0 40
Pommes do .. ,. 0 00

2 00
0 00
0 00
1 00
1 10
1 00
0 00
0 60
0 0
1 00
0 os
0 70
0 03
2 50
0 05
0 20
0 23
0 25
o 15.
0 12
0 22
9 12
0 01
1 02
0 06
0 00
0 1a
0 10
1 00
1 32
0 20
0 35
0 45
o 50
,0 00

Pommes le quart.... 0 00
Tabac ............ 0 00
Foin par 100 bottes.. 7 00
l'aille par 100 bottes. 3 00

Bois-Prr.che, par cerdw....... $2 00
Erable sèche do , ... 3 00
Merisier do .... 2 50

Acton-Valo, l5juillet IS71.
Fleur par quintal...... ...... 0 0000( 00

do BIfd-d'Indo do........ 0 90 1 vo
Avoine par40 lbs............ 0 45 0 60
Orge par i0 lbs.............. 0 00 0 60
Mil par 48 lbs............... 0 00 0 00
P'ois par minot.............. 1 00 1 10
Bled do do.. ................ 0 00 0 00
Bled-d'Inde do do.......... 1 00 0 08
Sarrasin do do............ 0 70 0 75
Patates do do.,............ 0 30 0 32
Rufs par douzaine.......... 0 20 0 00
Volailles par couple........ 0 45 0 50
Oies do do............ 0 70 0 75
Dindes do do.......... 1 90 2 00
Mouton par livres........... 0 06 a 09
Beurre frais par lb........... . 20 0 22

do sal& do................ 0 10 0 20
Saindoux par lb............ ,0 20 0 21
Miel do do ............. o 00 0 00
Lard frais ,ar lbs...... 0 12 0 18

do mues3 par quart........ 9 00 10 no
BSuf par cent livres.......... 5 00 0 06
BSufpar lbs................ 0 05 0 10
Foin par cent bottes........ 10 00 10 50
Paille do do.......... 0 06 0 07
Bois à la corde............... 2 00 0 00

MARCHE AUX BESSIAUX.
Montréal, 18 juillet.

Bouf, lùre qualité par 100 lbs.... 7 à 8
Bouf, 2me qua ité.............. 6 à' 7
Vaches à lait..................15 à 20
Vaches extra..................20 à 4l0
Veaux lère qualité.............. à à 10

" 2me ........... G à 8
f Bme "........... 2 à 5

Moutons,lère qualité............ 0 à i
- ,C 2me . . ............ 4 à

Agneaux, lère "............. 3 à 4
c 2me i ............ là .

Cochoni, 1ère " ........... 7 o
E 2me 4 .............. 4A G

Foin, lère qualité, par 100 bts.... 10 à 12
Foin, 2ne c ........... 9 A 10
Paille, ime qualité.............. 7 à 8

2 . ........... à 7

Sorel, 17 juil. 1871.
Fleur par quart............ 7 00 à 8 00

do do cent Ibs ......... 3 00 3 50
do Bled-d'Inde do1. . . . . . . .  00 0 0 0

Avoine par 40 Ib...........045 O 50
Orge par 56 Ibs..............00 080
Pois par minot..............1 60 O 0
Bled do do...............150 175
Bled-d'Inde, do do........1 0o 00
Sarrasin, do do.......... . 6@ o 7
Patates do do............ 5 Oo
Rufs par douzaine..........0 12 G 15
Volailles par couple........O 50 O où
Oies d1o do..........075 1oe
Dindes do do ...... G i
Pigeons do do.......... 0 o 0
Beurre frais par lb.,.......,. 0 lA 2n

do salé do................ 0 o 18
Saindoux par lb............ 18 u 20
Miel do do..........010 012
Lard frais par cent Ibs...... 80

do mess par quart........20 0 25 0
Boeuf par cent Ibs.......... 50 700
Foin par cent bottes........ S0 oO
Paille do do..........300 0o
Bois à la corde ....... , 2 50 3 00

St. Ciómire, 10 juillet, 1871.
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Québac, 10 juillet 1871.

FLEUR.-.extra sup5rieure........57 25 a 8 00
Extra...... ............ a 90 a 7 10
Fancy.................. 6 G0 a 7 75
Superiinu No 1 .......... 6 60'a 6 75

Do forte ...... .... 7 50 a 7 70
Do No 2 .......... 5 50 a 5 85

En poche No 1 p 100 lbs .. 2 80 a 2 95
Gruau p brI de 200 lbs.... 5 50 a 5 70
Farine d'avoine.......... G 00 a 6 20

Do de blé-d'inde, blanch
par 200 lbs........ 4 50 a 4 06

De do do do jaune, 4 25a 4 40
YispEs-Bouf, par 100 lbs .... 9 00 a 10 00

Do par livre........ 0 8a 0 10
Mouton do .... ...... 0 08 a 0 10
Agneau par quartier .... 0 40-a 0 50
Lard frais par 100 lbs.;.. 7 00 a 7 50

Do par livre...... 0 Sa 0 10
Lard salé do ...... 0 11 a 00 12
Jambon frais............ 0 08 a 0 09

Do saléet fumé...... 0 la 0 13
Po:ssoNs-Saumon p brI 200 lls 15 75 a 16 00

Do parlbs .... .. 0 8a 0 09
Morue verte parbrl ...... 4 50 a 4 75

Do en paquet .. 5 25 a 5 55
Do parlbs...... 0 3 a 0 5

Morue sèche par quintal.. 5 50 a 5 75
Huile de morue par gallon 0 55 a 0 57
Hareng dteLabrador. . 00 a 5 25

Divss-Beurre frais par livre .. 0 18 a O 20
Do salé do .. 0 15 a 0 18

Volailles par couple .... 0 50 a 0 60
Dindes do .... 0 00 a 0 0
Oies do .... 0 00 a 0 00
Canards do .... 0 00 a 0 00
Patates par minot. 0 25 a 0 28
Oignons par baril....... .4 75 a 5, 00
Avoine parminot........ 0 50 a 0 60
Pois do .. :...... 1 00 a 1 1
(Eufs, par doz .......... 6.12 a 0 3
Fromage par lbs ........ 0 13 a 0 14
Sucre d'érable p lbs...... 0 8 a 0 9
Pommes par bri......... 3 50 a 4 0
Laine plbs.............. 0 30 a 0 00
Dois par corues, 21 p .... 3 00 a 4 33
Foinpar 100 bottes•...... 9 0 a 10 0
Paille' do ..... 4 50 a 5 00

PnÂux-Vertes, iuspect., p 100 lb. 9 50 a 10 00
De moutons, non prép. ch. 0 50 a 1 00
Dit eau . do p Ib. 0 15a .0 0

ALcALts-Potasse, premières.... 5 43 a 5 70
secondes .... 4 70 a 4 00
troisièmes..... 4 00 a 4.05

Perlasse, premières.... 5 10 a 5 10

St Jean, 17 juil. 1871.

Fleur, par quart .. ........ G 90 a 6 25
par 100lbs .,........ 2 90 a 3 00
de bló d'inde p. 100 lbs. 1 70 a 1 80
de sarazin do 2 20 a 2 25

Avoine, par 40 Ibs .. ........ O 52 a 0 00
Orge, 56 .......... 0 56 I 0 60
Graine de lin .............. 1 33 a 0 00

de mil .............. 3 00 a 3 00
Pois, par minot ........... 0 90 a 1 00
Blé, do ........... 1. 30 a 1 40
Blé d'inde.par 56 lbs ..... 0.. 80 a 0 85
Sarazin 50 .... ... 070 a 0 75
Rufs pardouzaine ...... .. "0 12 a 0 14
Volailles par couple .... .. 0 40 a 0 50
Poulets do ..... 0.... 20 a 0 35
Oies do ......... 1 00 a 1 00
Dindes do ,,,,, .. 1 50 a 2 00
Pigeons - do ........ 0 10 a 0 12
Beurre frais par livre...... . 0 15 a 0 17

- salé do ........ 0 15 a 0.10
Saindoux. * do ........ 0 12 Ji O 15
Miel do ......... 0 10 a 0 12
Patates.......... ......... 0 35 ai r 45
Lard frais par100lus........ 6 00 n 7 00

mess par quart ........ 18 50 a . 00
BSuf par 100 lbo............ 5 00 a t 50
Foin do bottes ........ ' 00 a 10 00
Paille do do ....... 3 00 a 5 00
Bois à lacordo,........ ..... a 50 a 5 00

Ottawa. 19 juillet, 1871. LF CONCOURS PROVINCIAL
Fleur-E.tra.............. 7 50 a 7 75

No. 1.............7 Oùa 7 25 ARIOI ET DUTIL
No.2 ...... :: 000a ... AGRI E E' V D.
Farine d'Avuine.p.200lbs G 00 a 6 25
Seigle.p.boisseau de 56lbs 0 00 a 0 00
Orge u 48 'i 0 75 a 0 00 OUVER?' AU JIONDE ENTIER
Farine de Blé d'Inde .... 0 80 a 0 90 AURA LIEU

Blâ--D'automme.p.b.de 60 lbs 1 42 a 1 50
du Printemps, I .. 1 35 a 1 4Q En- la Cité de Québec,
.Poisj té .. 0 85 a0 00
Avoine,- 34lbs.. 0 57 a O O MaRDI, MERCRE 'II JEUDI ET VENDREDI

LARD-Mess-par baril..;...20 50 a22 00 12, 13, 14 et 15 Septembile
Prime Mess, par baril.... .18 50 il19 00O
Prime . ,r... ... 50 1 0 •1 Sur le Terrain à l'encoignure de la Grande
Frais ...... 7 50 a 8 00 Allée el de la rue St. Augustin,
Jambons ...... 0 15 a 0 16 et sur- les Glacis, près .

Boeuf, par] 001hls ...... G 75 a 7 00 la porte St.
Mouton, par lb ...... 0 G a 0 07 Louis.
Oies, chaque 0 45 a 0 50
Dindes ...... 0 75 a 1 00 Prix offerts .: $12,000 à $15,000.
Volailles, par couple.... 0 80 a 0 00
Canards ...... 0 40 a 0 45 Pourla Liste des Prix et les Blancs d'entrée

IEuRnE-.1ére qualité ... 0 18 a 0 20 dans le DEPARTEMENT AGRICOLE b'adrcs
No., en Tinette .... 0 15 a O 18 ser à GEORGE LECLEii, Secrétaire du Conseil
Oeufs ...... 0 15 a o 18 dAgriculture, No. 615, Ru Craig, Montréal, ou
Pommes, par baril .... 3 00 a 4 00 aux Secrétaires ds Sociétés d'Agrieulturu du

PATATEs-par minot .... 0 60 a 0 0O Comté, pour l DEPAii)IENT INDUS-
voix-partonne ...... 15 00 a 10 TRELà E. DBLLEFUILLEECr.,Secrétaire (le
Paille-par tonne .,... 8 00 a 0 0O la Cbambrd des Arts et Manufactures à00ont-
Bois-par corde .O..... 4 0 a 5 o réal.

Bois mélangés ...... 3 00 a O 50 Les entrés dans le Départcment Agri'.ole
Eilinette ...... 2 50 a 3 50 djvront être faites le ou avant Samedi le 28
Pin ...... 2 25 a 0 50 Aoùt et pour le Dôpartement Industriel le ou

p4UX avant Samerdi Il. 2 Septenmbre. AÂucune entrée
Peaux-No. I, par 100lbs, inspec. 8 50 a 000 nu sera reçue après le temps fixé, cet ordre

No. 2, (10 do 8 00 a 000 étant nécessaire pour t00rminr les bàtissus ut
No. 3, do do . 7 50 a 0 00 autres préparatifs de l'Exposition.
Peaux vertus * 7 0O a Go Les principales lgnes de chemins d' fer et

e navigation, tiansporteront à des prix très

Pierre à vendre.
Le soussigné offre en vente soixante toisesde

bonne pierre de maçon ainsi que plusieurs mil-
liers de bonne brique, le tout à proximité de la
ville et à des conditions très-libérales.

MISAEL ARCHAMBAULT.
N. D. de St. Byacintne, 23 mai 1871.

Le Meri.-Marie, tiens ina clié-
re : j'arrive justement de la ville,
ei.t j ai apporté avec moi toute
notre commande, thé, café, cali-
cot, et enfin une charge de......

La Femme.-(l'interrompant,)
et ti as oublié le Pain-Killer.

Le Mari.-Ah, non 1 je ie pouvais oublié ce.
la car tous les magasins en sont remplis et de
plus les clûtures, les roches et les maisons sont
remplis d'affiches qui nous y font penser, elles
ont 4 Pain-Killer," écrites en grosses lettres.
Le marchand dit que le Pain-Killer devrait être
dans toutes les maisons et dans un endroit où
on puisse le trouvé même à la noirceur.

La Femme.-It faut que cela soit bon, car la
femme Parson ne l'élèverait pas jusqu'aux nues
comme elle le fait.

U3Le Pain-Killer est un remède pour tes
douleurs internes et externes. Les maux inté-
rieurs, Crampes, Spanes, Froids subits et dé-
rangement d'intestins, q elques Gouttes dans
pe l'eau donneront un soulagement immédiat.
Comme liniment il est sans égal, il arrête la
douleur instantanément. Soyez certain de nous
procurer la bonne faite par Perry Davis & Son
et ventue par tous.les pharmaciens et les gro-
ceries.

15 févripr 1871.

réduits, les animaux et objets pour l'exposition.
Pour plus amples informations, s'ndresser

aux soussignés,
E. DE BELLEXEUILLE, Montréal,

Secrétaire de la Chlîmbre des Arts et 3Ia-
nufactures.

GEORG ES LE&LÈRE, Montréal,
Secrétaire du Conseil d'Agriculture.

3 juillet.

PNOVINCE de QUEBE,
CIIAM•BRE DU PARLEKiIENT.

BILLS PRIVES.
LES personnes qui se proposent de b'adres-

ser à la LEGISLATUIE de la Province de
Québec pour obtenir la passation de BILLS
PRIVES ou LOCAUX, portant concession d
priviléges exciusifs ou de pouvoirs do corpora-
tion pour les fins commerciales ou autres, ou
ayant pour but de régler les arpentages ou dé-
finir des limites, ou de faire toute chose qui
aurait'ffet de compronettre les droits d'autres
parties, sont par lus présentes notifiées qu, par
les règKs du Conseil Législatif et de l'Assem-
blée Législative respectivement (lesquelles rû-
gle i sont publiées au long dans la "4 Guzette ofli-
ciuelle de Québec [," elles sont requises auen
donner DEUX MOIS D'AVIS [spéciliant claire-
nient et distinctement la nature et l'objet de la
dite demande J, dans la " Gazette Officielle de
Québec," en anglais et français,et aussi lans un
journal anglais et dans un journal français pu-
bliés dans le 4istrict con orné, et de remplir les
formalités qui y sont mentionnées. Le premier
et le donier de tels avis devant être envoyés au
Bureau des Bills Privés dj chaiue chambre,

Toutes pétitions pour Bills P'rlvés doivent
être présentées dans tes ' trois premières semai-
nos "de la séssion.

BOUClER OE BOUCHEP VILLE,
Greffier du Cou. Lég.

G. 1. Miilt,
G reflier de l'Ass. Lég.

Québec,-15 Juillet 1871, -
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EHPOYON8 LA Mg1LLBUBEJ.
Pour guérir

le Rhiuanalis.-
me, Névralgie.

Chioilque, <ûrami-
pes, Maux de Gor-

ge, Elèvres et Dou-
leurslaiaux de Dents

Eurache. Mau %Odet et
Douleurs lain le Coté et

le Dos, Jlamnnes, Bronchiltes,
Asthne, Dyspep'le, Dissenterle,

Diarrhaee, nilaanination,Eré
sipelles, Brulures,Echau-

dures, Eugelures,Corps
Maladie des Nerft
ett., etc., etc.-

etc. etc.,

Il n'a encore jamais été offer i
au public de préparation égal au
"STANTON PAIN RELIEF"
qui est composé exclusivement
de substances végétales et con-
tient aucuns minéraux ou autres,
poisons, il peut être pris en tous
temps avec la plus grande sécu
rié et avec la certitude de réus-
sir. Les certificats les plus ap-
préciables sont obtenus de ceux
qui s'en servent.

Lisez le certificat suivant
d'un médecin patricien expéri-
menté et très recommandé,
C'est un certificat entre mille
que nous recevons tous les.jours
lion seulement des médecims
mais aussi de personnes (lui sont
très reconnaissantes pour le
soulagement que leur a procuré:
l'usage du PAIN RELIEF.

Montréal, 8 février 1871.
St. W. Stanton &er.

Monsieur,

J'ai toujours considéré que c'était
contraire à l'étiquette médicale pour
un homme de profession ayant ses
diplômos de recommander en aucune
manière l'us:rge des " Médecines Pa-
tentées " et je pourrais ajouter que je
crois encore à cette opinion, quand je
vois des médecines patentées compo-
sées d'une variété d'ingrédients, dont
les proportions et la qualité sont con-
nues aux fabricants seulement. Toute
fois, à part ces faits, je crois que l'usa e
de prendre, des remèdes a pour effet e
sauver la vie et do soulager les peines
et les souffrances de l'humanité. Je
crois aussi que quand un médecin ins-
truit découvre avec certitude qu'une
medecine spéciile ou une combinaison
de médecine possède la propriété de
donner un soulagement presqu'instan-
tané au pauvre affligé, ce médecin est
dans l'obligation de recommander ce
remède on cette combinaison de remè.
des. Pon importe do qui et d'où vient
lo soulagement aux afiligés et aux ago.
nisants, si la douleur dst chassée et la

nature ramenée à son état de bien-être et des Pilules qui ne le cèdent eu rien
et d'exemption de douleur, le grand dans leur mérito particuliers à mon
but de la médecine est atteint. PAIN RELIEF. -

Maintenant, monsieur, sans demande A vendre par le Dr. E. ;5t. Jacques, à
ni sollicitation de votre part, permet. St. Hyacinthe, et N.It. Dabord, Jr., à
tez-moi de dire que votre nouveau Acton Vale, en gros aux prix du matin-
remède que. vous appelez STANToNs factureur, et en détail par los druggis.
PAIN RELiEF, est un remède très Dré- tes et les marchands.
cieux et supérieur, composé de presque '. W STANTON,
tous les médicaments et soulageurs de Manufactureur.
douleurs que la profession médicale 31, Place Jacque 'artier,
connaisse. J'ai été le témoin il y a Montréal
quelques semaines d'un soulagement lavril, 1871.
de douleurs si extraordinair var l'u:
sage de votre remède que je norté
à croire que des milliers de s o anite -
vont s'adresser à vous p-ur voti né-
docine comme étant le meilleur o.ocem
que la science du l'art ait jamais offert
à l'humanité souffrante. je connais,
la compaesit u - de taire remède, etj'ai
très soigneusement expérimenté ses'
mérites, et je suis convaincu que tous
les praticiens honorables qui l'emploi-
ront dans des cas de douleurs très _X
sévères, seront d'accord avec moi pour. A ";Ù, TH Wr, \ STROiG
dire que c'est un remède aussi extraor.
dinaire qu'excellent. àrt111SrLI. iýr..:t

votre etc., i IlCr
'W. . MONAOIIAN, M. k. a Yi9.

AVERTISSEMENT.- Le Sirop véritable
Le certificat ci-dessus est Un porte son nom--"PerviLn Syrup" (non pas

entre les eilcellents certificats "r erruvianflar".>. .... soullédans labouteille.
On envoie gratis un pamphlet de 32 pages. Jequeje reçois journellement de P. DINSMORE, propriétaire, 38, Dcy Stre

toutes les parties du pays oû New-Yoilc.

j'ai introduit cette préparation En vente dans toutes les pliai asacies.
'er irs 1871 -12-15-t.

vraiment supérieure, et comme
je suis canadien et résidant avec
tous mes intérêts ici, on peut ? * a
être convaincu que j'emploirai
toujours le meilleur matériel
qu'il soit possible d'obtenir sur
nos marchés, afin de maintenir
ma préparation dans l'état le
plus par et le plus excellent.
Les commerçants de la Répu-
blique voisine qu; n'ont aucun 0F ,
intérêt dans le Canada excepté
pour ce qu'ils peuvont emporter
dans leurs endroits consistant en Ce célèbre remède n'assèche pas seulement

des milliers de piastres annuel- la toux en un lisent exer la cause, comne
font la plupart des autres préparations, mais

lement, et ne nous donnent en il relclie et nettoie les pioumnons et dimlinue

retour les restes plus que dou- irritation, détruisant par i cause ie la rma-
retor t s rstesp u queou-ladie. SETH-. W. FOWLE & FLproprie-

toux de préparation qui ont taire, Boston. En yrnte chez tous les pharrmat-

vieilli sur' leurs tablettes, mais ciens etmarciands demédecines

qui sont jugees assez bonnies
pour être jetées sur le marché
canadien pour quelques années A V E N DR E.
qu'ils réussissent à vendre en I Une belle t de arpents an

répandant des annonces spécieu- sud de la Montagne de St. lilvire daits la pa-

ses et des certificats fabriqués. ,,ise de St .Jeau-l)is
t de torvi;]e sur la-

9 quieml se trouve nui beau VEitan dle quattre
cents Pommiera do Ia meilleurre r1ualilâde pom-

Les personnes souffrantes sont gué- mes du Cauada. Pour les conditions s'adres-
ries journellement sans aucune charge, or sur les lieux A

- . ' - . 'rTlUSSANTI GALITPEAUT
dans mon burou, donnant ainsi une
preuve palpable de l'efficacité de mes
médecines.

Je prépare aussi db la Salsopareille l mars 871.

P. A. SENECAL,
Batel Jacques-Cartier,

Muntrêal.
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-Hypophosiphite de
FellUows'.

M. FErLowsà désire faire savoir par
notre entremise, qu'il n'a aucun agent
autorisé, mais que ses Hy;pophosphites
peuvent être achetées chez tous les
Druggistes et marcnbids à ses prix.

-l m.

TRESSE A FOIN.
MMl. Fréchette .et Frère ont a vendre une

Presse K loin su-,érieure à tout ce qui est en
usage jusqu'à présent. Elle presse une balle
de 400'livres et elle e"t aussi petite que les
balles ordinaires, de 2 à 300 livres, ce qui offre
un grand avantage pour les cotumirçints de
foin.

La Presse étant très foite, et peu ccmpliquée,
il suffit d'un petit espace pour la loger, ce qui
peutpermettre de la faire travailler en tout
temps sans étre exposée à la pluie ; il n'est pas
nécessaire d'employer. derhevaux pour la faire
fonctionner.

St. Hyacinthe, 8 juillet 1871.

HYPOPHLCSPHIT E
DE FELLOWS'.

Parmi les maux guéris par Pusagc du
SvaoP COMPosE DE HYPoPHesPIIuTOs DE Fs. -. r

sont

Constipation, Asthma, Conomption
Laryngitis, Debilite Nerseuse,
Dyspepsii. Bronchites,t liro-
niques, Diarre leronicque

Melancolie.
Débilité résultant du typhus et aut-es fièvre

lentes, Dipbtheritic, Prostration, HyEteria, Hy-
pochondria, Amenorrhea, Chlorosis, Antemia,
Leucorrhoea, Excitation Nerveuse, Marasmu
ou affaiblissement des muscles, Ap:aonia, c i
perte de la voix, Chorea ou St. Vitus's Dance,
Faiblesse des poumons, Action du cSur inter-
rompue ou affaiblie, sensations élouffantes,
causées par des obstructions muquuses des
poumons ou des conduits de l'air, et la débilité

.provenant de causes qui souvent sont jugées
sans espoir.

A VENDRE PAR LES PHARMAGIENS.
Prix, $1.50; Six pour $7.50.

JAMES 1. FELLOWS, Chimiste.
St. John, N.B.

sr rril, 187g

Chaux a vendre.
On peut trouver de la chaux de qurlité supé-

rieure au cinquième raig de Ste. Rosalie M.
Louis Beaudoin qui la fait en aura toîjours de
faite d'avance qu'il peut vendre à meillet
marché qu'à St. Dominique.

St. losalie 1er juin 1871
- CANADA,

RoVINcE oF QuEDEc,
District of St. Hyacinthe.

Iustitutrice demandée.
Des applications du la part de insittutricos

qualifiéesetrecommendables, pour l'enseigne-
ment élémentaire dans la Miicipalit6 de St.
Théodore d'Acton, comté de Bagc.t, seront
reçues au Bureau du soussigné.

Bureau des Commissaires «d'Ecoles dî St.
Théodore d'Acton, 27juin 1871.

Par ordre,
Cll. LAROCHE,

Secrétaire-Trésorier des dits
Commissaires.

AVIS AUX CULTIVATEURS,
IVéconomi c'est la Fortune du cultivateur !

Et si l'on veut économisrpour les travaux dus foins et des récoltes en général qu'on achète une

FAUCHEUSE ET MOISSONNHUSE.

IV'

Dite "BUOKEY E."
MANUJACTUREE PAR MM. FROST & WOOD, DONT MM. A. MAYNARD

& CIE., nu ST. HYAciNTirE, sont les agents.

Diarque de Commerce

25 ANNE ES D'EXPERIENCE
E:nregistree.

000
Le Dr. EMERY COIPERRE, Professeur de l'Ecole de Médecine et Chirurgie de Montréal.

(Université Victoria) et parvenu par de nouvelles compositions médecinales, àobtenir les résultats
les plus satisfaisants, dants un grand nombre de maladies. Sollicité par les personnes qui avaient
éprouvé les heureux effets de ces remèdes, le Dr. Coderre a consenti ecn cumiller la préparation en
quantité suflisante pour faire participer le public dans les bienlhita de cet prcparations éprouvées
et approuvées.

La valeur de ces remèdes est p,'sentée au public avec des garanties rarement attachées aux
produits pharmaceutiques. Ces prî'oarations ont été soumises à Pexamen des Professeurs de la
Faculté de Médecine de l'Uuniversitô Victoria, à Montréal, tous anciens médecins pratiquants et
attaehés aux Hêpitaux ; et elles ont reçu leur approbation. L'une de ces préparations a été em-
ployée à l'Hôtel-Dieu et . l'Asile de la Providence depuis un grand nombre d'années et a produit
les meilleurs effets.

10. L'Elexir Tonique du Dr. Coderre, a pour base la Liq. lod. Quinine Iodurée est
employé avec un plein succès dans -PAnémie (appauvrissement du sang,) la Chlorose (pales cou.
leurs), la Leucorrhée (fleurs blanches,) la Menstruation Difficile, les Affections Scrofuleuses, les
Maladies de la Peau, Dartres, etc., les Pertes Séminales Involontaires, dans la Consomption,
contre la Diarrhée et les transpirations, etc., etc.

20. Le Sirop 1Expectorant du Dr. Coderre est employé avec succès dans les Ca-
tarrhes Pulmonaires, Bronchites, la Coqueluche, le Croup,le Rhume et dans les cas de Consomp.
tion, etc.

30. Le Sirop des Enfants du Dr. Coderre est, de toutes les préparations en usage
celle qui produira les meilleurs effets, dans les Coliques, Di:zrh6' Eg2trie, Dentition o
loureuse, Insomnie, Toux, Rhum", Coqueluche, etc., Ptc.

Toutes ces préparations ont lavantage d'être agréables au goût.
En vente chez les principaux pharmaciens.
Agence générale chez LYMANS, CLARE ET C1E, No. 384, Rue St. Paul, Montréal.

La Profession médicale obtenir du Dr. Coderre toute information sur la composition de ces
Ilemèdes.au No. 392, Rue du Palais (ci-devant Rue Lagauchetière,) Montréal.

En vente à St. Hyacinthe chez M. le Dr. Eng. St. Jacques.
15 mai 1871.


